
Nouvelles du jour
Lee Ang lais approchent de Bagdad.
Une bataille est engagée entre Serbes

et Bulgares en Macédoine.
La Grèce se prépare à une démobi-

lisation partielle.
Lord Kitchener a quitté la Grèce

pour l'Italie , laissant M. Denys Co-
chin jouir du bonheur des Grecs de
s'être, tirés à si bon compte d'une si-
tuation que les paroles du ministre
anglais avait fait d'abord envisager
comme très périlleuse.

Finalement , les deux grandes puis-
sances occidentales n'ont pas deman-
dé à la Grèce de démobiliser, mais de
faire de la place pour leurs propres
troupes sur le territoire grec et de ne
pas ravitailler les sous-marins alle-
mands en Méditerranée. Ces deman-
des étaient compatibles avec le jeu de
bascule que pratiquent lc roi Constan-
tin et ses ministres. Us ont satisfait
l'Allemagne en nc portant pas secours
t. la Serbie ; ils font maintenant plai-
sir aux Allies cn les laissant sc mou-
voir librement sur le sol hellénique.
La Grèce nc sort pas de sa neutralité ,
qui est une attache plutôt élastique.
Elle sera payée par l'Allemagne ct la
Bulgarie pour son abstention; Berlin
et Sofia lui ont promis Monastir pour
•"«voir pas fail état dc son alliance
avec ia Serbie. La France ct l'Angle-
terre la récompenseront en Asie Mi-
neure pour les dispositions concilian-
tes qu'elle témoigne aujourd'hui.

Mais cc marchandage suppose que
chacun des deux grands partis cn
présence aura la victoire , ce qui est
absurde. Il y 'aura donc un parli de
belli gérants qui nc pourra pas donner
ce qu'il a promis. Cette éventualité
n'embarrasse pas les Grecs ; ils se met-
tront avec fes vainqueurs pour dé-
pouillée les vaUvcut.

- " •
Le Dail y Mail, qui donne beaucoup

d'informations dépourvues de garan-
tie , annonce que le tsar aurait télé-
graphié au ' chef du ministère serbe ,
M. Pachitch, lui promettant l'entrée
des troupes russes cn Bulgarie pour
Ja semaine prochaine.

Quoi qu 'ii en' soit , la Roumanie est
fort inquiète. Lc tsar était , l'autre
jour , à quelques kilomètres de la
frontière roumaine , pour une inspec-
tion . A Bucarest , on s'attend au pas-
sage d'une armée russe. Si cette ar-
mée veut traverser la Roumanie, les
Roumains lui laisseront lc champ li-
bre, car ils sont , comme les Grecs,
pour le parti le plus fort. Si la Bul-
garie est envahie, ils s'en réjouiront
plutôt , et , si le plan russe réussit
complètement, ils jugeront le moment
venu dc prendre la Transylvanie â
i .«-uthc-c-Hongrie.

Le colonel ^asitch , qui commande
les troupes serbes battues au col de
Babouna, a télégraphié au roi Cons-
tantin , en. faisant appel à ses senti-
ments d'humanité, la prière dc laisser
passer ses, troupes, qui sont dénuées
de tout , à> travers le territoire grec,
pour qu'elles puissent se retirer ' en
Albanie.

'• •
Plusieurs bulletins dc ces derniers

jours ont remis cn vedette la campa-
gne anglaise dc Mésopotamie. Pour
excentrique qu 'ii soit , ce théâtre d'o-
pérations n'a pas moins unc très
grande importance au point de vue
militaire et politique.

On sait que la grande plaine de Mé-
sopotamie aboutit au golfe Persique.
Les Anglais ont planté par là un ja-
lon en vue des futurs agrandisse-
ments de leur empire colonial , en

amarrant a Fao, a 1 embouchure du
Chatl-El-Arab, le câble télégraphi-
que anglo-indien. Invoquant la né-
cessité dc protéger la station terminus
du câble, ils ont réclamé le droit d'en-
tretenir des canonnières dans les eaux
du Chatt-El-Arab. G'était un pre-
mier pied-à-terre en Mésopotamie.

La déclaration de guerre de la
Turquie à la Russie a fourni à l'An-
gleterre le prétexte d'une action con-
forme à ses traditions politiques.
Toutes les guerres auxquelles elle a
été mêlée ct même, parfois , les guer-
res où elle n'a rien eu ù faire ont valu
à l'Angleterre un accroissement colo-
nial. Dans la guerre présente, l'Angle-
terre n'a pas manqué de prendre des
gages pour l'heure où l'on discutera
les conditions de paix. Eiie a annexé
définitivement l'ile de Chypre, con-
verti en protectorat l'occupation de
l'Egypte, envahi les colonies alleman-
des de l'Est africain , ct , enfin , entre-
pris la conquête de la Mésopotamie.

A l'heure actuelle , les forces an-
glaises approchent de Bagdad, dont
elles nc sout p lus qu'à une trentaine
de kilomètres.

La possession de Bagdad a pour
l'Angleterre un prix inestimabie, dans
l'ordre stratégique ct diplomatique.
C'est à Bagdad que doit aboutir la li-
gne de chemin de fer d'Anatolie cons-
truite avec des capitaux allemands.
On voit quel gage précieux Bagdad
constituera a 1 heure des pourparlers
de paix. A quoi ne consentiront pas
les Allemands pour obtenir que ies
Anglais se dessaisissent de Bagdad 1

Mais , même au point dc vue dc l'in-
térêt militaire actuel , la possession de
Bagdad n'est pas indifférente. Lcs Al-
liés ont eu à craindre que la Turquie
n'entraînât la Perse dans la guerre.
Pour parer à ce danger, les Russes
ont dirigé leurs opérations d'Arménie
de façon à établir un barrage entre
l'armée ollomanc et lc lerritoirc per-
san. Cc que les Russes ont fait au
nord , les Anglais lc font en parlant du
sud ; ils s'intercalent entre la Turquie
et la Perse méridionale.

En outre, ils escomptent que l'oc-
cupation de Bagdad rehaussera
singulièrement leur prestige auprès
des Arabes. Lan dernier , les Anglais
ont déjà fait des offres d'appui aux
Arabes s'ils voulaient, à la faveur de
la guerre, secouer la domination tur-
que , à laquelle beaucoup d'entre eux
ne sont pas résignés. Qui sait si quel-
que grand chef arabe ne 'se laisserait
pas séduire par le titre prestigieux de
calife de Bagdad 1

t.%
Le resserrement de l'alliance entre

l'Autriche-Hongrie et ('Allemagne,
qui est le .fait des nécessités militaires,
a fait surgir dans les deux pays une
discussion sur l'avantage qu 'ils trou-
veraient à rester aussi étroitement
unis, après Ja "guerro, qu'ils le sont
maintenant. Outre rétablissement
d'une communauté douanière, on pro-
pose de rechercher d'autres moyens de
rendre plus intime l'union des deux
Etats. Le comte Jules Andrassy, un
des premiers personnages politiques
de la Hongrie, a chaudement patronne
ce projet dans un article de journal
où on lit ce qui suit : -» L'alliance de
l'Autriche-Hongrie apparaît aujour-
d'hui particulièrement précieuse aux
Allemands parce qu'elle leur ouvre la
seule route sûre par laquelle ils puis-
sent avoir accès aux grands marchés
de certains pays étrangers, — la route

du continent. Quant â nous, aucune
autre combinaison ne nous offrirait
les avantages dc l'alliance. L'Etat
hongrois ne peut subsister et conser-
ver son caractère qu'à condition que
lc tronc allemand de la monarchie
dont il est un rameau soit fort ct que
notre monarchie ne tombe pas au rôle
d'une puissance slave gravitant dans
l'orbite russe. L'allié naturel de la
Hongrie, c'est l'élément allemand
d'Autriche, ct , par delà, l'empire alle-
mand, ̂ lais l'alliance n'est pas moins
indisi>cnsablc à l'Autriche-Hongrie,
car l'Allemagne est notre p lus puis-
sant voisin et elle a les mêmes préoc-
cupations que nous en Orient, dans
ces contrées où nous avons des inté-
rêts vitaux el où notre politique exté-
rieure doit être le plus active. »

Le comte Andrassy est donc d'avis
que le traité d'alliance doit être re-
visé, qu'il faut étendre le nombre des
cas dans lesquels les deux pays se de-
vront l'aide militaire et qu'il y a lieu
de rendre définitivement communs
entre eux certains domaines de
la vic publique, dans lesquels la
guerre les a contraints d'associer leurs
efforts.

L'homme d'Etat hongrois voudrait
que tout cela se fit dès maintenant ,
afin que, lorsqu'il s'agira de traiter de
la paix , l'Allemagne ct l'Autriche-
Hongrie présentent à leurs partenaires
un bloc compact.
" Lc sujet traité par M. Andrassy a
donné naissance à maint autre écrit,
notamment à un livre signé Js'au-
tnann, dout l'auteur formule des con-
clusions très audacieuses. 11 envisage,
en effet , unc transformation du statut
constitutionnel des deux Etats. Mais
cette suggestion a provoqué une vive
opposition. Une note officieuse a paru,
disant que, dans les cercles respon-
sables de l'un et l'autre Etat, il y
avait pleine concordance de senti-
ments sur l'utilité d'un resserrement
des liens qui unissent les deux pays,
mais que cela devait se faire «; sans
métamorphose constitutionnelle >,
uniquement par voie d'accord inter-
national.

¦ ¦

Plusieurs élections dc gouverneurs
d'Etats et de membres du Congrès
viennent d'avoir lieu aux Etats-Unis.
Ces consultations populaires ont eu ,
presque partout, un résultat défavo-
rable au parti démocratique, qui est
celui de M. le président Wilson. L'é-
lection du gouverneur de l'Etat dc
Massachusetts a donné lieu à une
manifestation particulièrement signi-
ficative. Le gouverneur en fonctions
sollicitait le renouvellement de sou
mandat ; il semblait pouvoir y comp-
ter d'autant plus sûrement que, depuis
cinq ans, lc Massachusetts est resté
fidèle aux démocrates, et que, en 1912,
il avait donné une grosse majorité
pour M. Wilson. Lcs partisans du pré-
sident avaient fait une active cam-
pagne pour le gouverneur, qui est un
ami dc M. Wilson ; ils avaient ré-
pandu cc mot d'ordre : Toute voix
donnée à Walsh (le candidat) est une
voix donnée à Wilson. Or, Walsh esl
resté sur le carreau.

Dans l'Etat de New-York, le can-
didat au Congres porté par les démo-
crates a été battu , alors que, habi-
tuellement , cet Etat donnait unc
majorité démocratique dc six mille
voix. Ici, ce sont les voix des immi-
grés allemands et des Israélites russes
qui ont consommé la défaite démo-
cratique.

, .*' . . '« «
Quatre des principaux Etats dc

l'Union américaine : ceux dc New-
York, de : Massachusetts, de New-
Jersey et de Pennsylvanie, ont rejeté
à des majorités écrasantes la propo-
sition d'accorder le droit de vote aux
femmes.

NOUS prions les abonnés qui
nou» av.t-.ent d'un changement
d'adresse de mentionner expres-
sément leur ancien domicile.

la iiaffona.isatfori
des étrangers en Saisse

M." le professeur Sauser-Hall a pubj it
récemment, dans les mémoires de l'uni-
versité dc Neuchùtel , unc très intéres-
sante monographie sur ce sujet palpitant
d'actualité, ta question de l'incorpora-
lion ct de l'assimilation des allogènes a
déjà lait l'objet de maintes discussions au
sein des sociétés d'utilité publique, de
maintes délibérations au sein des autorités
législatives cantonales ou fédérales, sans
qu'une solution adéquate ait pu , jus-
qu 'ici, être obtenue. Elle est, il est vrai ,
très difficile à résoudre, étant données la
complexité du problème et la multiplicité
des exigences d ordre souvent opposé, de
nature juridique ou pratique , donl il y a
lieu de tenir comple. La dilTicullé s'ac-
croît des conflits de lois étrangères que
suscite la réglementation unilatérale
d'une situation anormale créée, dans l'in-
térieur du pays, par l'afflux d'éléments
étrangers, réglementation qui a nécessai-
rement une répercussion indéfinie sur le
terrain du droit international public et
privé. » . - — • ' i

M. Sauser-Hall se meut , avec une ai-
sance marquée, dans Jc dédale des ques-
tions ct -sous-questions qui se posent in-
cessammenl dans la tractation de sa
thèse. Tout en discutant sur le terrain ju-
ridico-historique pur , il ne néglige pas les
côtés pratiques ct utilitaires , qui ont leur
importance dans un domaine aussi am-
ple, ct il cherche des solutions mixtes ,
dont l'opportunité ct la sage raison d'être
ressortent nettement d'un exposé métho-
dique, -clair, d'un raisonnement affiné el
d'un sens pratique sûr, qui contribuent à
donner à son travail un mérite et unc va-
J»ir scientifique incontestables.

Après aroir rappelé la nalure juridi-
que dc la nationalité ct les principes
posés par l'Institut dc droit internatio-
nal dans ses sessions d'Oxford, dc Cam-
bridge et de Venise, l'auteur passe en
revue le régime auquel a été soumis l'in-
digénat suisse au moyen âge, dans la
période moderne et contemporaine de
notre histoire. 11 aborde ensuite l'examen
de la situation actuelle créée à notre pays
par l'extension.intensive de l'immigration
étrangère, analysée dans scs causes et
dans ses effets , sur le terrain àémogra-
phique, économique , social et politique.
Il appuie scs observations sur les don-
nées fournies par de nombreux et sug-
gestifs tableaux statistiques insérés cn
annexes. Il étudie eufin la condition juri-
dique des étrangers selon qu'ils se trou-
vent ou non au bénéfice de l'un ou de
l'autre des nombreux traités de commerce
ct d 'établissement existant entre la Suisse
ct les Etats du dehors et passe en revue
l'influence exercée par les divers conglo-
mérais d'iniiru'grés dans tes diverses
branches dc notre vie économique et ds
noire activité industrielle et commerciale,
en mtme temps mie sur notre vie morale
et noire mentalité helvétique.

L'invasion pacifique de la Suisse s'ac-
centuant vers la fin du siècle dernier ct
le commencement du XXm8 siècle, il y
a lieu d'examiner les mesures qui ont
été prises ct celles qui restent à prendre
pour parer au danger.

La première fut la loi du 3 juillet 1870
sur la naturalisation ct la renonciation
à la nationalité suisse. Malgré l'esprit dc
large libéralité que le Conseil fédéral ap-
porta à son application , elle fut impuis-
sante l'absorber l'accroisscmentmemc na-
turel des étrangers . De là, sa revision cn
1903 ct l'adoption de la novcllc du 25
juiu 1903. M. Sauscr analvse les travaux
préparatoires et les modifications qu'elle
a apportées à l'état de choses antérieur.

La réintégration dans le droit de cité
esl notablement élargie ct le principe du
f u t  soii est introduit , pour la première
fois, avoc des tempéraments, dans noire
économie législative. Un certain nombre
de cantons ont amendé leur législation
sur la base des innovations introduites
par la novcllc , cl lc résultat a élé unc
augmentation appréciable des naturalisa-
lions. Mais cela encore est insuffisant ;
les formalités restent nombreuses ct diffi-
culluciiscs ; les finances dc réception
sont , dans beaucoup ele canlons, trop
élevées, ct , l'immigration allant cn s'ac-
centuant , le malaise auquel on a voulu
obvier augmente , au lieu de diminuer.
Le problème du rétablissement de la pro-
portion normale enlre la population in-
digène et allogène se pose dès lors à nou-
veau avec une acuité plus grande encore
qu 'autrefois, et l'étude des nouveaux re-
mèdes destinés à "remédier à la situation

forme la partie la plus actuelle, la plus
neuve et la plus suggestive de l'ouvrage
dc M. Sauser.

Le but à atteindre est l'élargissement
des moyens d'acquisition de notre droit
de cité. En particulier , la naturalisation
devrait être accordée gratuitement a cer-
taines catégories de personnes détermi-
nées ; il faudrait étendre l'incorporation
jure soii. ,

L'étude de M. Sauscr porte ensuite sur
les conséquences que cette double innova-
tion pourrait entraîner sur le terrain
international ct sur les conflits dc lois
qui peuvent cn résulter avec les législa-
tions allemande, autrichienne, française,
italienne et d'aulres Etats. L'introduction
d'une réforme sérieuse entraînerait la re-
vision de la Constitution fédérale de fa-
çon à permettre à la Confédération d'o-
bliger les cantons et les communes à élar-
gir et, si possible, à uniformiser les conf-
iions de la naturalisation. L'auteur ne
f cul pas, pour de bonnes raisons qu 'il
expose, aller jusqu 'à la création de l'indi-
génat fédéral direct ni introduire le sys-
tème, pratiqué dans un certain nombre
de pays, de la petite ct grande naturalisa-
tion. „otre système historique du droit
de cité communal et cantonal servant de
base à l'indigénat suisse doit continuer,
mulatis mutemdis, à régir , à l'avenir, no-
tre droit de cité helvétique. L'admission
de la naturalisation jure soii serait tem-
pérée par le droit d'option, en ce sens que
les mineurs auraient , dans l'année qui
suit leur majorité, l'obligation d'opter
pour l'une ou l'autre des deux patries, cn
laissant au Conseil fédéral le soin de dé-
cider si cette option est résolutoire ou
suspensive.

-Telle est, esquissée à grands trails , lo
physionomic.de la thèse de M." Sauscr-
Hall. U va sans dire qu'il n'entend pa?
imposer à qui que ce soit scs proposi-
tions ; chacune d'elles a ses avantage:
et ses inconvénients, et peut fournir ma-
tière à controverse ; il est le premier à le
reconnaître. Son but essentiel est d'orien-
ter l'opinion ct les sphères intéressées
vers une solulion qui s"impose dans un
avenir peu éloigné. S'il est vrai que la
guerre européenne peut , sur ce terrain
comme sur bien d'autres, apporter au
statu quo ante bcllum des modifications
sensibles, en cc sens que Ja dépopulation
qui cn sera fatalement la suite dans les
grands Etals qui nous entourent appor-
tera un rafen—ssement d l'immigration
en Suisse cl que, par un phénomène in
verse, ce sera peut-être la Suisse qui dé-
versera une partie de scs ressortissants
dans les pays voisins, il n'en est pas
moins acquis que la question de la natu-
ralisation des étrangers doit être réglée
d'une façon plus systématique, plus uni-
forme ct plus large, et le iravail si docu-
menté de M. Sauser-Hall constituera une
précieuse contribution à la solution de
cri ardu problème. Il aura rendu ur
grand service au pays.

E. Bise.

Les retraites munic ipales en Suisse
M. J. Duplain, rédacteur en chef de la

Suisse libérale, vient dc faire paraître unc
brochure sur les retraites municipales en
Suisse, question à l'étude dans plusieurs
villes el localités, à Fribourg entre autres.
Nous tenons à signaler cc travail, qui ne
sort pas du cadre d'un exposé, mais qui
permet de sc rendre compte avec préci-
sion de l'activité municipale dans cc do-
maine et des résultats obtenus.

La municipalisation des services pu-
blics opérée depuis quelque dix ans dans
la plupart des villes suisses a considéra-
blement augmenté le nombre des fonc-
tionnaires ct des employés communaux
et presque aussitôt s'est posé le problème
dc leur situation matérielle entraînant
celui des retraites. Après unc période dc
tâtonnements, on s'est rallié au système
de la collaboration des pouvoirs publics
ct des intéressés, pour des raisons d'équi-
té faciles à comprendre. Les villes indus-
trielles de Genève, Lausanne, Winter-
thour et Zurich et d'autres encore ont
institué sur ce modèle une caisse dc re-
traites commune pour fonctionnaires et
employés dont l'accès, sous réserve de
précautions relatives à l'élat de saslé cl
à l'âge, est ouvert aux seuls employés
permanents et est même rendu obliga-
toire dans bon nombre d'endroits. Ces
caisses sont alimentées par des cotisa-
tions annuelles variant à l'infini , selon les
villes et selon la catégorie de fonction-
naires à laquelle appartient l'assuré, par
des retenues sur les augmentations de
traitement et par les contributions des

«Jles elles-mêmes, A ce dernier point de
vue, on applique de plus en plus le prin-
cipe consistant à e partager entre la ville»
patron et son personnel les charges de
la caisse ». Il en est ainsi notamment â
Lausanne. Les caisses ainsi constituées
servent des rentes pour cause d'fige ou
d'invalidité. D'aulres, moins nombreuses,
assurent des secours d la famille d'un
fonctionnaire décédé.

En ce qui concerne l'âge auquel un
fonctionnaire peut prétendre à la retraite
et le montant de la rente — qui ne dé-
passe nulle part 1500 francs — nous ren-
voyons aux chiffres cités par M. Duplain.
L'invalidité , dont les effets sont aussi
préjudiciables à la bonne marche de l'ad-
ministration que ceux de l'âge, ne peut
être invoquée qu'après une participation
plus ou moins longue aux charges de la
caisse. Elle donne droit , toutes condi-
tions étant réalisées, à unc pension dont
le chiffre est le plus souvent fixé par
Jes statuts. 11 est des localités où il s'élève
jusqu'au 50 pour cent du traitement et sc
trouve déterminé par des facteurs mul-
tiples. L'assistance des familles des em-
ployés décédés comporte de nombreuses
modalités. Ici, la famille reçoit une in-
demnité unique ; là , une indemnité uni-
que et unc pension annuelle •, ailleurs les
veuves et les orphelins reçoivent une
pension annuelle. A Zurich — signe des
lemps — la caisse dc retraites va jus-
qu'à accorder une pension au veuf d'une
femme employée de la ville, à condition
que lo mariage ait duré dix ans ct que
le veuf se soit trouvé à la charge de sa
femme (p. 20).

Ces quelques notes n'ont d'autre but
que d'indiquer dans leurs grandes lignes
l'organisation et les avantages des cais-
ses de " retraites municipales et de ren-
voyer ceux qtie préoccupe cetle ..oeuvre
sociale à la brochure de M. Duplain, dont
on ne saurait trop .louer et la clarté
d'exposition et. l'exactitude de l'Uîfonna-
tion. Dr A.-] . Roblchan.

« • ¦

Les futurs cardinaux
Mgr Georges Gaimini

Lugano , 25 not>em6re.
11 n'y a pas <roe Mgr Cagliero, parmi

les nouveaux cardinaux, que nous ayons
eu le bonheur dc connaître personnelle-
ment. Nous avons élé également en rap-
ports avec Mgr Gusmini, Mgr Mistxangelo
ct Mgr Scapinelli , ct nous sommes heu-
reux de dire de chacun d'eux, ici, dans la
Liberté , le bien que nous cn pensons.

Mgr Georges Gusmini vint à Lugano
en 1887, lors dc la réunion cantonale de
la Lepontia , qui avait pour président, à
cette époque, notre inoubliable Louis
Rossi, ct il nous semble même qu'il doit
avoir partici pé, l'année auparavant, à la
fêle centrale dc Sursée, avec le profes-
seur Rez—ara ct d'autres excellents amis
d'Italie. Il était alors professeur d'histoire
et de littérature au lycée épiscopal de
Celana, dans le diocèse de Bergame, el
ses concitoyens venaient de l'envoyer au
Conseil provincial : c'était le premier
prélrc qui, en Italie , était revêtu de cette
charge. Il avait déjà , naturellement, sa
place bien marquée dans l'action catho-
lique sociale italienne, dont Bergame fut
le berceau. A cette époque remonte son
beau Manuel de la littérature italienne,
qui fait aux écrivains catholiques con-
temporains la place qui leur est due : un
livre qui eut plusieurs éditions el cru'il a
voulu loujours tenir ô jour.

De la chaire professorale, son é-£quc
l'appela au poste important de curé-
doyen de Clusone. le chef-lieu du Val
Seriana , un vicariat qui compte, à lui
seul, presque autant de paroissiens qu'un
diocèse. A Clusone, la situation était assez
diffi cile, â la suite dc démêlés du prédé-
cesseur de l'abbé Gusmini avec 14. aulo-
rilés civiles et politiques. La i min du
nouveau prévôt était très énergique, mais
elle savait se ganter de velours. Partant,
plus aucun froissement ; le prévôt fut
vite le maître de la silualion. En 1908.
Mgr Radini-Tcdcschi , ce prélat dont le
cceur ct l'intelligence étaient entièrement
au service du peuple, lui confia la direc-
tion de la paroisse principale de Berga-
me : Saint-Alexandre à Ja colonne. On ne
s'y trompa point : la mitre planait sur la
tête de l'abbé. Gusmini , qui profita de soa
séjour à Bergame pour développer da-
vantage l'œuvre au profit des lrava-le_rs
bergamasques émigrant à l'étranger, et
pour renforcer la presse. C'est ici que,
deux ans après, l'atteignit Ut nomination
d'évèque de Foligno, dans la verte Om-
brie. Encore un prêtre du nord greffé,



comme chef de diocèse,-dans l'Italie cen-
trale , dans les anciens -Etats de l'Eglise.

Nous avions eu l'occasion de connaî-
tre, lors d'un séjour à Ancône, les condi-
tions dc Foligno. qui n'étaient pas très
brillantes. C'est cette situation qui enga-
gea Pie X à y envoyer Mgr Gusmini.

Le diocèse fut vile réorganisé, et sa
marche élail des plus florissantes lorsque
Benoît XV, pour se donner un successeur
sur la chaire —létropolilaine -de Bologne
crut ne pouvoir faire un meilleur chou
qu'en y transférant l'évêque de Foligno

Il n'a pas'fallu à Mgr Gusmini une —n
née pour donner la preuve éclatante que
le Saint-Père avait eu la main-particuliè-
rement heureuse ; aussi son élévation à la
pourpre-est-elle considérée, non seule-
ment comme une reconnaissance dc la
haute importance du siège archiépiscopal
de la ville que le Bononia docet a rendu
célèbre dnns te —loade entier depuis tan-
tôt dix-siècIes;'niaisaussi.comme un hom-
mage mérité à la | forte personnalité qui
l'occupe actuellement. • • •¦ ¦¦¦ I

Dans le Sacré Collège. Mgr Gusmini
continuera -dignement cette '¦ série de pré-
lats liergamnsques qui ont autant honoré
la pourpre qu'elle les' a honorés, eux : le
cardinal Agliardi . ancien nonce à -Vienne,
le cardinal Covagnis, ancien secrétaire de
la Congrégation des- affaires .ecclésiasti-
ques extraordinaires (le cardinnl t—ivagq—
a-travaillé'efficacement mi règlement des
questions diocésaines de Balo-ct du Tes-
sin), ct le cardinal Angelo Mai, le grand
savant des palimpsestes. . •« ¦- ¦ '¦ - ¦

-Mgr Gusmini n 'a pas dépassé-la soixan-
taine. Sa figure robuste me rappelle un
peu «xlle de Mgr -Cagliero i comme celui-
ci, il a des allures militaires , - tous les
deux sonl-des hommes île commande-
ment , qui savent allier a l'esprit démocra-
tique le sens de l'autorité. - -M. -

m GliMlMHJTlIÏPEEffiï
FBONT .OCCIDENT AL
, . Jour néa du 25 novembre
Corailnunkroé français d'hier, ven-

dredi, '26 novembre :' ¦'* J
Calme sur l'ensemble du front. • - <
La neige est tombée eh abondance ,

prinei/ialcnicnt dans la région de la
Fccht ct de la Thur. *

' Ccnirniuitiqtré ' !_!»cai—nd d'hier, ven- j
ilj'iiii, 28 novembre :

Sùr de nombreux points du Jront , '
combats d'artillerie. A part cela, rien i
d'important *. L

Journée û_ 26 -ove_rtKu
- Communiqué¦ '• 'français d 'hier ven-
dredi. 26 noveuibre, à 11 heures du

Au cours de la tournée, canonnades
intermittentes sur tout le front .  L'acti-
vité de l'artillerie a pris un caractère
plus vif cn Argonne , où nos batteries onl
fait  sauter tm dépôt de munitions alle-
mand dans la - région de la Fille-Morte.
¦ Combats ù la grenade dans le secteur
de Courtechausse ; nous avons délog é
l'ennemi d' un entonnoir de mine que
nous .aiions occupé.,, , v . ., ¦ , „
ïA-  MHH'ès tl«i i'«mprui»l ii-nça.»

L'emprunt français •'& %, <-dont la
souscription'a été •ouverte jeudi mirirtin,
s annonce con—ne un • très-gros succès.
La première journée aurait -produit la
somme fabuleuse de- «siiigi-cinq mil-
liards. Cctlc nomme'serait répaiplie ap-
jiroximdtt—tinent -comme mit '. Banque
de France, 10 militards; Cnédit «Lyon-
Dais, Coaniptoir -d'escompte et Sociélé gé-
nérale, ' 10 - milliards ; - attires et—blisse-
ménls dc «-"édït , J> ——l—ai—s, .-..

JulTi-o et l'euipruut français .
Le général Joffre vient d'adresser aux

troupes sous ses ordres l'ordre du jour
suivant au sujet de l'emprunt national :

—a France —net- -an grand emprunt pour
subvenir aux dépenses -dc ta-défonse naiio-
—oie. Tous 1e> appel' qu'elle a adressés de-
puis le début de la guerre ont-élé -entendus.
C'est que chacun connaît la xiclioase dc la
France. C'est «50e ' tous ont couda—cc «——s
ses-destinées et dans l'issue-favorable-de la
Julie. Tous -ceu* qui souscriront rempliront
un devoir «te ibon Français, | - . ; . -

Us y trouveront aussi leur avantaga. Qui-
conque vertera 87 fr, 25recevTa un tilre de
B francs de -rente. C'est -donc un place—«nt
effoclif de-9 ,73 % «' «-- rente français*.
Vous avez stins doule «—tendu vos parents
rappeler le» !ieur««.-t*rriMe«-4e l870, Après
celle guerre,--il y-«Ut l'emprunt do la libéra-
lion du territoire. - Cette fois, gricar-à -vos
-efforts, ce sera, -comme l'a dit le ministre
des finances,' « l'emprunt- de la victoire >, -

Songer à-loutes ces chose— Ecrivez4es è
lous -cenx , -parents -et- tuais, qu& vous avez
laissés derrière vout «u pays natal, dites,
leur que soutorire à l'emprunt c'esl servir
la France ; cre«t cornialite pour elle avec
¦vous; c'est vous apporter l'aide ,la- plus
efficace ' que l'on f puisse -vous , fournir «
l'heure actuelle, et en même -temps, s,»„,«*
¦volre avenir , el avec volre avenir,, celui dc
vo»:-enfant»,. .t - H r , , , _ . . { . . j p fFJ fE .
¦•*. eorp* Aun-i&tiéni rtl*S««- ! ritz, l'aclion a continué 'hier. Les! contre-

_ ""Lé' -"corps du "général 'Samsanof, mort attaques répétées cl' obstinées de l'en-
Iprhonhier de goerte en Allemagne." vient nemi", qui .furent constamment rcpoUs-
d'arriver à Stoc-hcUm poux ôtre trans- sées , n'onl pa( empêché nos troupes de
porté én 'Bussie. - ' consolider la possession des . positions

Le général' Saimsotiof rommatvdait atteintes, ni de les étendre graduelle-
l'année russe qui fut défaite ît la bataille 1 mertf. '
«te Tonner—«erg, à la fin d'août 1914. ti «Sur le Xarso, hier, la lutte s'est accen-

FRONT BALKANIQUE
- Vienne, 36 novembre.

Cccmmunique austrodio-grois ;
Les troupes hongroises combattant

tur la Drina supérieure ont repoussé
l 'ennemi sur les cols dc Golès ct dc Ko-
zarsa et ont pris Cajnice. De même sur
la Gilicira Planina. Au siid.ouest de Sie-
nitza, let Monténégrins ont clé repousses
pat nos bataillons. Au sud de NovisBa-
tar, nos colonnes gravissent la Mokra
Planina. Au sudrouest <îc Mitrouitru
nous avons dispersé un détachement
d'arrière-garde serbe. La plaine de , Kos-
sovo esl complètement en possession de
uos alliés.

M. Oeuys Cochin iôté à Athènes,;
Athènes, 26 novembre.¦¦¦ M. Denys Gooltra o «sté reçu i J'HôtcI-

de-ViUe à 17 htnires. t.'ne foa'le -immense
i-irt niassée aux -bords du bâlimenl. i
Une fon—lit——rie ovation «1 salué >li—wivee |
du mmrstre fc-acais et de -M. Guillemin, |
représentant de la Franoe «à Athàxw.
• 'Le Conseil ii«-iiit|inil| réuni <rn«éance j

extraordinaire, pra-taina M. Dcnys Co- :
chin citoyen d'honneur de lia ville I
d'Athènes. • •• - !

le- «résident .0 tprononoé une -llocu- ;
tion, qui a été très -applaudie. II a rap-
pelé l'œuvre <le M. Doiiys Cochin, les :
liens étroits ui-ss-nt ti Grèce ti ia j
France.

A .'issue de ia «wceT-ian, «e maine
dAlhiincts - -crompagné M. Denys Co-
chin jusqu'à son hôtel. Il «.'-té-suisi paT
tm cortège grandiose, ayant à sa tôte ies
diverses corporations <te la ville orvec
leurs Ijointlières -déployé—t. •

Les rues iprimcipales et les pîaccs çm-
bliques sont restées -lion-iées pendant
toute Ja soirée.

Lord Kitchener.en .Italie
.. .« 1——r»« • Rome, 26 nouembre.

Lord Kiti-ic-er. «MB une «suite com-
posée de 18 perso—nés, «Bt arrive, oc
matin, à Kome. H s'est rendu à J-raibas-
s-de d'Aiiglctt-Te, où. il loste. Dans la
joui—«ic, il a conféré avoc M...S0—ni10,
nn—is—-c des affaises sétr—ngères.

M. S—lai—Ira a égale»ent reçu , âord
K_chencr. L'entretien a duré environ
une beurre.

Dans «Tuehp—— jours, ilord Kitcliener
&c lenàra nu c«—a—eir«Jeanevit —iprêi—e ,
pouir ceiriaërur avec le ,gé-érarl Cadorna
et rendre visite —u Toi. —n —lôme tei-ps,
il ira parcourir le front italien. 

- . . Borne, 26 nooembre.
A 1 h. 30, l'-rii-assadeur d'Angleterre

a donné «un déjciuicr en l'hon—eur de
lord Kttc-ener. 1̂  

aniiistre iti&m dc 
ia

-s>->nie,-}t.' >-«̂ 'v---i.'des cotmics, M
Marlini, et le haut ,r»eTs<mnrdl de l'am-
bassade d'.'.nglelexre furent conviés à ce
«îèjtîimeT. I • - : : . - ¦

-
lAird Kitchener enrt «itsuite .une entre-

vue avec ic général l'orro, pi—s, racojm-
pragné «te l'ambassadeur d'AngWerre et
de su» ferame, il se rendit ù l'ambassade
de France.

¦ 1 - Rome, 26 novembre.
- Lord Kitchener est parti, Tendredi
nprès midi, <pour le siège du hani com-
mandement, où il sera «reçu rpaa- le roi.

Vapeur .japiiaiais çoulô
Budapest , 26 novembre.

• - i.e - —, Vilag «upprend de Sakmiquc
«ju'un sous-marin —Irrauand -a coulé, dans
la-atar —gée, le • Tapeur j-panois Si'as-
hura-Maru «fui, parti de LivorpooJ, se
rendait n Sato-iquc. On est sa—s nou-
-veile de I equqage.
Obus pluiiguant

contre le.s $011 «"-marins
Londres, 26 novembre.

Le 'Daily Express public, d'-pres le
Is'eiv-York World, unc dosoriplion d'un
« obus plongeant », au moyen duquel les
aviateurs anginis peuvent détruire les
sous-marins, oiêone quand ceux-ci sont
en plongée. L'explosion s'en fait sentir
dams un rayon de quinze «mètres du but
visé. r • - ¦ ne . - y . . - ., ¦- i

l>e jinimal n joute qu'il y a au «moins
une usine, en Angleterre,' qui a'est occu-
pée rpi 'à fa fubrication -de celte fusée -at
des obus oa liouirbes au'iqueïyes «2Ï\e «ioit
êrtre fhrée. Tout -00 (pii croncerne cette
fabrioatt-oa «?st tenu -rsoigixtisoment -se-
cret et' les ouvriers- de -cotte usine sont
étroitement surveillés.

I l  s SA M i s : ,  I
FRONT AUSTRO- TALIEIN

Vienne, H6 novembre.
Communiqué austro-hongrois :
La situation, dans la région de Goritz,

nc s 'est pas modifiée. Les violents com-
bats continuent. Des atlaques répétées
de l'ennemi contre le secteur cfOstemia
ont 'échoué. Sur les pentes nord dirmont
Saint-Michel , le combat était encore en
cours pendant la nuil. ' Unc attaque con-
tre le sommet de ' cette montagne a été
étouf fée  par n o t f c f c ù .  Des attaques con-
tre ta région de San-Martino ont été re-
poussées.

Borne,-26 novembre.
tommunlqud italien :
Sur les haulcues au nord-ouest'dc-Go-

tuée le long du terrain qui , des pentes
septentrionales . du mont Saint-Michel ,
descend d'Isomo sur Peteano tt Ilôi-
chini. Occupé par l'ennemi, par une at-
taque subite, il f u t  promptement recon-
quis par les nôtres et etl resté, enfin , en ,
notre solide possession. Sous avons pris j
ù l'ennemi quarante .prisonniers. I

;|l y « «une ânné'9
27 no T cm lire 1914

Combats dans l'Argonne.. • .
En Pologne, l'offensive nlleuiandc contre

le front Lodrt-—oviez est enray ée. Les divi-
sions du général Mackensen engagées il . t'est
«le 1—dz réussissent à .ae replier en em—te-
nant leurs blessés. 12,000 prisonniers et 25
canons pris é l'ennea ii. lie total-«Us prison ,
niers russes s'élève II tO.'OOO : te butin est de
"0 c—nous et ltv6 mUrç».—eus es.

28 novembre 1914
Progrès des Alliés devanl Ypres.

le général Hinuc—bnrg est promu «eUl-ina.- j
rcchal pour avoir brisé l'offensive russe con-
tre ta rCtontWte orientale de l'emeûc. • •
i ic fe}d-mnrëc!i»l vun der Goltz est Tolevé
do sa charge-de,gouverneur.généras de la
Belgique cl envoyé en mission à Conslanti- >
no]ile. • • ( - • -. ¦.; . r . j

• Le général von Dissingest nommé gouver- '.
ntiir gcnéml de la HeJgique. , i
, - —«ç II—«.ses toreeot les.passages de» Car- ;
pallies occiJ-.-r.l.-rU-i et menace—t—tartfeld..,

A : - . . t r V^iPrix., tmt«m,
de l'Académie l. anç • iso :

J.'Académie ' française ' a 'tenu, jeudi , sa
séance publique annuelle . Ce nombreuses
personnauléis y assistaient. On remarquai t ;
les famillos des lauréats tués à i'cnncmS.

M. Etienne Lamy, secrélaire perpétuel, n |
ln d'abord son rapport sur tes concours dc
l'année 1915. On sait -qne l'Académie a ré-
servé ses prix littéraires aux écrivains
morts en soldais. « Le temps , a «lit M
Lan—-, reste aux vivants ponr mériter el
oblonir. -> • ¦ • < -. . . . < ¦ . •-y

l i a  fait, dans une langue élevée «t pleine
de noblesse, l'éloge de eette élite -qui a éti
fauchée denuis août 1914, et notamment
d'tmile Ually,- de Chartes • Péguy, <i« Ma»
Doumic, île Pierre Leroy-—eauliou, ilecl'si-
¦ebari, de- Goy de - Cassagnac, da- Rôber
antomicres, de Charles Muller , de Paul
Seerkcn. •¦¦ >.<••• > '• • ¦• '• M :- : ,  '-' •

Le prix de poésie; donl le sujet da cor
cours était ¦ la gloire i de Pasteur -», «latte
décerné i M. Charles Rieliet, célèbre méde-
cin , professeur cl écrivain.

L'Astadisùe. o. -M&riti--ifsc uomlireases »é-
compenses à ice .qu'on pout appelcr.les dé-
vouements civils «t .religieux. À eus relevons
dans ceUe liste, des mentions suivantes ; .

L'n prix de huit-.m—le .francs à la sociélé
de secours aux'blessés -militaires;, à ; 'I—ris.
tia prix de six rn—lie• francs à io .Sœur Des
Carets, Supérieure das fc— les dc la Charité,
à Ilcims. Deux prix de cinq mille, fnancs : ra
l'Œuvro <lo. la mie de pain, à Paris ; à la
Sœur De—îage, pour l'œuvre do guerre
Jcannc-d'Arrc-SaînleaClotilds, à Par— . .
. Ua prix de-huit mUle francs à l'Associa-
tion , dos dames françaises à Paris. Un prix
de deux mille cinq cents-f rancs à. l'Association
protestante) de l—«nia—ance de Paris, i Un
prix de mil— francs ta l'Œuvre des biblio-
thèques ¦ populaires eatholiques, à l' iiris.- '

L'n prix dc deux-mille deux cents iframcs
à l'Orphelinat de jeunes filles lies Sœurs de
la Providence, à- Mende (Lozère) ; un prix
de mille francs, à la Société bibliographi-
que, i Paris.

Un vétéran de la presse

Lugano , 23 novembre.
Nous apprenons.que Je Sainl-Père vient

de-conférer la dignité île chevalier «le cape \
cl d'épée.au marquis Cactano de Felice, .ré- j
darrlcur au Corriere dilalia. Nous nous rap- j
pelons avec plaisir le temps où le marquis
da Felico était rédacteur de la Liberté de j
Naples, ' au moment où , grâce ù la généro- ,
site de Mgr Granito di -Belmonte, on tenta j
de rajeunir ce journal. Au ilépart de Mgr I
Granito pour Rome, le ipaids-du journal-re-
tomba .presque entièrement sur les épaules
du -marquis de Felice, qui lit de grands sa- !
crifiecs de travail... et -d'argent, n parait
qu 'il ne recueillit, en récompense, que de
l 'ingratitude et des déboires, il se relira--el
rédigea pendant un certain" lemps la Dit-
custione, autro feuille • catholique quoti-
dienne de Naples , 1res courageuse mais' pcli
favorisée-sous le rapport financier. Autour
de la -Discussione se serraient ' les- hommes
do cœur qui n 'avaient «pas entièrement Ou-
blié les services rendus au 'royaume de Na-
ples ' par la Maison de Bourbon. Autant dire
gu'on ne pouvait pas compter ' sur 'un tirage
considérable. Notre ami. connut i l'abandon
des confrères «t—pourquoi le taire?— :la
gêne ; mais .U demeura, toujours ,fidèle au
drapeau catholique. En. 1903, nous le. revî-
mes à ltome ; D y fut rédacteur en chef du
Giornale dl Roma, qui 'avait -essayé 'de rem-
plir le vide laissé par la disparition de la
Voce délia Verità..Le.G/ôrnale n 'eut.pas d«
succès, niais " l'activité île M. de Felice brava
loules les «iifficultés ct les débuts du Cor-
riere d'italia ¦ lui doivent beaucoup. Ces dé-
buts Turent fort modestes ; personne ' «tlors
n'aurait osé" songer au développé—«iil "—>
Itièl du journal : el 3e la Société éditrice.
Après plusieurs années ' passées '"A TOisér-
vatore ;Romano,"le niarquis'de"Felice revint
au Corriere, chargé spécialeruenl : de '• la-, par.

lie ¦ vatieane ». rt y représente la vieille
garde , el de façon sympathique. Ses collè-
gues actuels ae réjouissent de la t—stïnction
donl il vient d'être l'objet -de la "part du
Pape ; son rieux collègue ue 1903-1901 s'en
réjouit, lui aussi , et dc grand «eur. M.

NOUVBILLES RELIGIEUSES

Ls cardinnl Hartmann i Rome
Le cardinal Hartmann est l'hèle, ù

IU>nu\ des sceurs du couvent «le la rue San
HasUio. Il s'est rendu hier malin , vendredi,
nu Vatic—n, -où il :;a' «conféré longuement
nvec-la carilir—1 Ga spart—;

Le Pape recevra Mgr Hartmann aujour-
d'hui, samedi.

.. . ... Don Lni_i Vign» .
Don Luigi V'igna, curé de Trigolo, /dans

le diocèse de Cré—voile , « «Ré nommé cha-
pelain d'honneur nie Sa Sainteté Benoît XV.
Ht. Yigna n'esl pas un inconnu ûans noire
vflle où il a passé «to longues années
comme'étudiant ft'la faculté "de théologie
«le l'université de -Fiibo—rg. dont II est «loc-
lour . et comme missiauraire de ldîutre dc
Mgr Bonomelli auprès rfet «migrants Ita-
lien— > M. Vigna csl oujourd'jiui, en' Italie,
ua des .pionniers du mourvroment caltuslùsli-
que. 11 a écrit sur l'ensoigacment du «naté-
cliisme un ouvrage 1res appréciéa»B«mière-
ment ile cardinal Maffi, archevêque de Pise,
louait et recommaiwlait gratidement lui ma-
nuel -de Teligion à l'usage >des énfaT«Ts' des
classes •primaires composé par Don Vigna
cn collaboration avec M. l'abbé (Pavanelli
que ie Papo \ie_t aussi de rion—ner.—hap*-
lain d'honneur.'Benoit XV a voulu par li
féliciter el mécompciisor ces rieux -jeunes
praires, «]ui rendent un service nignalé t\ la
cause de la religion en promouvant l'cnsei-
enement du calécliisme.

ÎSouTelles dÎT«3rse8
. La commission de l'armée ù la Chambre

française a déoidé que l'incorporation de la
classe 1917 aurail "lieu le 15 décem:bre.

— Le Corriere dclla Sera évalue les dé-
penses de guerre dc l'Italie jusqu'au St oc-
tobre, }•-compris Ses préparatifs de guerre,
à-iro—milliards 66C millions de —les. •

— Lcs travaux «de construction de la li-
gne directe 34«.logne-Florerae onl été sas-
pendus. Le gouvernemenl r—ilisera 'ainsi
une économsic de quaire-vdrtgt-six millions.

— On mando d'Aiidrievitza (Monténé-
gro) que les ministres d'Italie, de France ,
d'Angleterre et de Russie accrédités auprès
du gouvernement -serbe sont arrivés, dans
ceUe localilC-, - - - J .- . i . .» -.¦- ..- .,
-ui— On manile de-. RtSitadam «4 la Frank
furler Zeitung qno lUngleterre a autorisé
l'c»^édition.ïlas envois dc iabac à destina-
lion des ports neutres. 

Wehès fife péff ew
LE FELD-MARtiCHAL KUK

-Vn  obJi^camt correspondant " noas il—jcril
que — bien quo-la rmention d'un « général
Kuk » dans un réccnl bulletin du front serbe
ail élé l'effet d'une bévue des agences — il
y a cependant un officier supérieur autri-
chien dc ce nom : c'esl le lieutenant feW-
marcclial Kuk , commaaidant dc la place de
Cracovie.

, „ HGUREtlX AGE
Sur les"grands boulevards ,-à Paris, parmi

la. foute affairée, se-promène un homme
élégant, robuste , alerte, dont l'âge est diffi-
cile à déterminer, en raison même des-con-
tradictions qui s'affichent entre la couleur
gT—'-blanc de scs t—eveiis ct 'l'aspect jeune
de tout son être. Et c'est si vral quc deux
gendarmes accostent • le promeneur et - te
«jueslionnent, sans douceur, sur le "point 1 de
tttftàt s'il -est en règle avec l'autorité mili- i
talM- '¦¦¦ ¦ r ». ' -,  -., .- |

- Apri't «lainles et inutiles -iteclierc-cs, - le '
suspect -est obligé de -recon—allre - qu 'il «"a .
sur lui aucun papier capable d'établir son i
idenlilé et pas du lout de livret • militaire, i

Conséquence , une promenade au commis- j
sariat. Qn. s'exçuqic cl <j- —J—t ï«as ««Kiiïn-j
ttalltc que ce pseudo'-ih'sourilis n'esl autre
qu'un dcS distingués 'b—lonhiers aie i'Ondrc
des avocats ' ayant'doublé,' sans a di-gafs; 'îc
cap dos soixunttMGx- khs. Agé, mais je»nt|,
le bâtonnier est très tlallé dc. son aventure.

«OT DÉ' U FJ»
¦ Le-maitic. — Quel est-ton nom ?
L'écolier. — Henri Beaulieu. ¦
-Le maître. — En me parlant, pourquoi ne

dii-tu pas « Monsieur » ? Maintenant, dis
ton nom. ' . ' '

L'écolier. — Monsieur Henri Beaulieu, .

POINTES S È C H E S

Certains tempéraments colériques répan-
dent'lciir bile ';CD"ft(rc j qiui 'que Ce sou "; il
¦faul-qu 'ill u-pandent leur-'liae' d'une façon
ou d 'une autre : c'est essentiel |

. , .., . JUi..* . ..,,. . .', .
Certaines ¦ personnes - se disent ' toujours

obéissantes au supérieur qu 'elles imaginent
A leur goût ; elles ne Je sont jamais au su-
périeur réel.

; _ S *
C'est une faute ¦ en littérature. d'employer

quatre : mots pour exprimer ce qui se . peut
exprimer, en .deux.•

(çbtofêdéfafofj
Assistance publique r

Sous la présidence de M. Hurren , con-
seiller d'Etat U lierne , vient dc siéger i
Olten 'la conférence des directeurs dc
l'ussisln-ce' publique îles cantonsl '¦

Il »-été discuti et approuvé un nou-
veau-projet de concordat pour l'assis-
tance iiilercan tonale:

Lé projet sera soumis au Département
politique fédéral , qui réunira une con-
férence des directeurs cantonaux de l' as-
sistance publique. - ;

. Les assurances fédérales
Les subsides pour l'enauraitce-nnailadic

cn lftlô icoAlci—nt il la CcnEéd—i—lion
une scn_ne «CTarlu-éc en —îiUrrc romnls à
S Btiïlio—s. L,«'t—unlire flos-ï«asur& bémé-
fiefertt' -des BOilisidcj fédéraux dépasse
Dli.OOO francs. '

On sait que Ca iCo—sc malioualc suisse
d'assuirarnce en cias d'-aicckienls, ù iLii-
oernt?, n'etiilwrra pas en fondions avant
ac iliibut do 1917. '

La baisse des recettes du téléphone
Pcndi—il 'le -pr-emior s-eniestre 1915, il

y m «cu.-diuns ie trafic téléphonique ilocal ,
ii,00ôJt)3 «3c«nvOT-ri;„a-s (19,1 %) «t
d-kns l'intcnurbain 600,496 (7 ,5 % ) con-
verrswtions de luoiats que pendamt la ipé-
riode i>«arreOT>aa—aaie <le 1914. _c tiufic
ivv'asc l«tr—nger est coimphyer—eut" stis-

i pendu depuis le conunencanent de ila
L gubrre. ' ' -' ' • ', ¦-'
['  ;©—pi—> l'a-thniniscratroirr fcdié>raJei -la

tliiniinution du tnonibre -<los arlitfnmics «t
^lu *i-fie ¦ttaUéplioa-qoe doil *l!fe nittri-
buiéc moins —ui rdèvetuicnt | des ¦ taies
d'abonnements ot eles taxes de ccarver-
«iliBcns interu—KtiitctS «iu'u la dépression
«ix—nomiitf—e.

U SDISSE ET IK«!
¦ Le Noël tlu soldat  
[Lorsque, l'hiver ' dernier, la ' plus

grande 'partie de-  notre -'armée montait
fidèleirlent la garde a la frontière , toutes
les parrlics :dc noire 'pays ont rivalisé de
rièle pour prépa-rer il nos soldats une
joyieuse fête • de - 'Nôci et leur rendre
moins dure la séparation d'avec les
leurs. A la Noël -qui vient, un grand
nombre de militaires se trouveront, heu-
reusement , eTans,' leurs fpyers ; ceux qui
auront à passer les Fêtes sous ks arnies
jï'ef» ' ieronf ,fl««.e ,'plùs ; reconviaiss—nls
-polir tonte -pensée -flceli—-se> qui ' .ci-
ter- témoignée. iL'êlat'niajDr ue l'a-rmée
adr-esse à J'avance un bi en cordial merci
ù tout aini du soldat qui voudra faire à
nos -troupes un plaisir pour Noël. Avec
son¦ assentiment, toute-une série d'asso-
ciations philanthropiques ont déjit pris a
cet «igard leur» dispositions. Les unes,
tels que les comités constitués dans les
cantons iTiArgovïe, Bâle, Berne, —aic'crne,
Scliw-ylz et'Zurich , se sont aisigiié c6m-
me tâche d'offrir à ehaquo Tiomrhe 'un
tniKleste cadeau ; d'autres, ' ainsi la So-
cietà suisse d'utililé puultque "(Secréla-
r'iat o—Ural à 'Zurich), vomiraient faire ,
en outre, tin cadeau spécial aux M—ut:
sans famille ou qui ne sont pas favorisés
de la forlune. On recommande ' ces ef-
forts anéirilaires ii la bienveillance du
peuple suisse. i
" iQn y joint lp vœu instant qùê l'on
veuille bien faire en sorte quc 'les ca-
tleaux soient équltaljremerit répartis cri-
t-re Jes: troupes d«?s différentes 'imi1és.; 1]
ne -deit pas Sxrtîver que lés uns soient
comblés de • présents" alors que d'aUttei
no recevront presque rien, dît 'surtoul
que l'on if oublie pas les ina——les dans
les hôpitaux ct les détachements Canton-
nés dans des coins perdus. Mous prions
en conséquence tous ceux qui collabo-
rent ' n. "ces différentes à-livres dé bien
vouloir ïrôUiî communiquer a temps
leurs projets 'et le point où ils crisonl 'de
feur li-v-RPlI :«st aiissi -toiît "sp^cia'Te-
inent'désirable qoê aiullë 'pnrt ;on n 'du- ¦
Wie la'sliuation '-difficile 1 de certaines' fa- :
milles dont l'un des —lembrès' est au ser-
vice ou en congé, et'que, le jour «kriNo'ël,
on «s'emploie dis—'èteraent à soulager oes
fainillcs. - - » , ' ' ' ', '

"(Toute 'communication concernant! les
ceuvres en' faveur du soldat (questions ,
propositions, etc.) sera reçue avec recon-
naissance par. le soussigné.

-Au nom du chef
"de l'état-major général' de l'armée :

• :->--- I A  - Capitaine Wirz.
• iBemc. Mûnzgralicn , 4 fléJ. ^645)...,
Un médecin suisse.chez le* BDlgar«c
¦ M. le docteur .Bircher, médecin à-l'hô-
pital d'Aarau, partira- sous peu* pr>t_

"Sofia. Il a reçu l'autorisation du minis¦
tére de là guerre bulgare d'aller prati-
quer tort art SanilesTiûpitaiis militaires,

Les l'ôutières. fermées
(ha. Nouvelle Gazette de Zurich dit qoe

les .mesures prises cette lois-ci àla fron-
tière badoise sont " extraordinairement
rigoureuses. Personne ne' passe" plus.' Des
Voyageurs allemands partis de Saint-Gall
et de Zurich, avec leurs.passeports 'par-
ïaïtemtnit en ordre, ont été :rcfotiés -à
'Friedri(m*«ia!en par.la garde badoise. Il
faut aux Allemands qui veulent rentrer
chei; eux Une-autorisation spéciale ' du
général commandant a Fribourg-en-
Briagau.

•Ii «spiunnago
La multi p lication des affaires d 'es-

p ionnage dont nos tribunaux militaires
ont d s'occuper otlcste un abus "intolé-
rable dc l'hosp ilalilé suisse par les agents
des puissances étrangères. '

Aux pages d'annonces de nos jour-
naux , on voit trop souvent s'étaler dts
offres d'emplois qui déguisent mal la
sollicitation de s—rviecs .inavouables. .

l'n journal confédéré cite Je. fait »st\-
vaut ù l'honneur d'un iîe nos compa-
triotes : r. - ..

- rGeltiiJci nvait lu -une annonce parila-
Huell-ï on ' demandait un comniis-yoya-
geur. 1] fit ses offres et reçut avis d'avoir
à se présenter. ILe personnage aveij. le-
quel 31 se rencontra lui apprit cc qu 'om
attendait de lui : c'étaient des services
d'espion , ; princièrement rétribués. Notre
compatriote 'rfcfusa "avec indignation' el
dénonça 'l'agent racoleur , qui est cn ce
moment sous les verrous.

Nous avons rapporté! avant-hier la
condamnation d'une il\rançaisc qui fai-
sait " l'espionnage pour le compte di
1 Allemagne, t-e cas montre a quels raf-
finements Tecoiirr-nt les espions. La fem-
me Le I'. adressait à Genève, au nom
d'un sieur lloudry, hôtel «Lyonnais, des
lettres que l'hôtelier transmettait  à un
sieur .Reisen, il Zuricli . Celle correspon-
dance ayant paru suspecte, fa justice mi-
litaire s'en saisit. Cependant , les lettres
ne contenaient que de» clioses insigni-
fiantes. Mais l'emploi de moyens cliimi
ques fit apparaître le message délic-
tueux , qui élait cent sur la face interne
dés" enveloppes."

; lLc mari de la femme'Lé" P.' esi sous-
offreier français, Ce qui facilitait à' VcS-
¦pirinne" de ' ' se ' procurer les renseigne-
ments qu'elle tra.Tvsniïttaît i VAllemagric.
C'est depuis ILille que la -femnie Le P.
opérait. Elle venait dc lemps cn lemps
il Genève ponr y recevoir des instruc-
ticios ; c'est ainsi que la police suisse put
l'appréhender. Elle avait touché déjà
4000 fr . pour ses services. .

¦ ' Un Saisse luxiilé à Colmar
On mando aux journaux bâlois quc-lo

voyageilr de commerce Arnold Kielholz ,
de .Mcttau (Argovie), a été condamne à
mort, à Colmar, pour espionnage au pro-
fit dc la France et fusillé dans la cour dc
la caserne.

Avant la guerre, Kielholz avait sé-
journé un certain temps à Olten, où il
avait commis des escroqueries.

Abbas H i l m i  ri Genève
Abbas Hilmi, ancien khédive d'E-

gypte, est arrivé ù Genève pour y subir
une opération d? la. gorg«vQu atUibue so
maladie aux suites de l'attentat dont il
a été victime, en juillet 1914 , à Cons-
tantinople.

La guerre et les illustrés
La livraison de la Sclweizer Illuslrierte

Zeitung de ce jour publie des vues très
intéressantes des travaux dc nos pon-
tonniers 'suisses, 'de  la' fête du sixième
centenaire dc Morgarten , de la retraite
serbe (unc page stiperbe d'un dessinateur
correspondant d'une revue anglaise), du
front russe (les défenses formidables do
Brest-Litovsk et les ruinos impression-
nantes des forts), du front italien (vues
de Vérone, de Venise, du fameux col di
Lana, portrait instantané du roi), etc.

ARMÉE SUISSE
Hôpiial  militaire

On installe, à l—rsrac, dan— lc nouveau
biltime-t d'administration -e l'Office fédé-
ra] des assurances-accidents, un hôpital mi-
litaire de 100 lits environ.

LA VIC ÉCOIMOmiQUB
- ¦¦':¦ '"' '• tes pris maxima
'Une 'dépêché' annonçait, Mer , que.le Con

seil fédéral s'ost «occupé, dams sa dernière
séance, de lu "proposilion —u ' Département
d'économie publique concernant l'établisse-
ment de prix maxima pour le sucre, le
lneurr-e et le fromage, l.a décision définitive
.sera prise aujourd'Jiui, samedi.

t^ap«H^"4-i>i«a «W \.. ipîix ùu teurrs
et du fromage fixés aù-tdessus dù maximum
dans les" contrats actuellement conclus; de-
vront être ramenés iui prix fixé* par ' fc
Conseil fédéral, dès lc 1« janvier. Les prix
maxima seront établis aussi bien pour le
commerce «de détail que pour 1e commerce

^̂ SSSi5ff7r^̂ ^̂ r^̂ *~ffi _*T

w.«n-*i-jji inst-és

laplus récente
lampe ,

à fil éïîpë
.,,.< ,.i ¦* BaventÉajâpn-ie*. - '.Jservices e!ecf tiques el ches les électriciens
fTal 'l««Wa«5MT^MM**,WM^T

Ml
^'~Btf'air__altlt



de (ros. Les poursuites pour infractions a
l'arrêté teront lalu.ee» aux canlons.
-'arrêt* entrera en vigueur le 1" <té-

Cambre.

«ANTONS
ZURICH

Trop d'instituteurs. — D'une commu-
nication faite au Grand Conseil par le
chef du Département de l'instruction
publique, il résulte qu'il y a actuelle-
ment, dans lo canton de Zurich, une
¦urabondanco de maîtres d'école. A la
lin de la dernière année scolaire, on
comptait 266 membres du corps ensei-
gnant primaire et secondaire zuricois
sans poste fixe ; en mai 1916, il y en
aura 391, dont 184 institutrices, 177 ins-
tituteurs et 30 maîtres secondaires; en
déduisant ccux qui trouveraient a se
placer comme auxiliaires et ceux qui
poursuivront leurs études, il n en reste-
rait pas moins 250 éducateurs san3
classe. Tant que dure la mobilisation, lo
canton de Zurich ne déplore pas trop cette
abondance de maîtres et de maîtresses
d'école ; elle lui permet de combler aisé
ment les vides. Mais après la guerre î Lo
Département espère qu'il lui parviendra
des demandes du dehors ; en attendant,
il va s'efforcer d'éclaircir ies rangs des
candidats à l'enseignement. 11 s'occupe,
en outre,'de la création d'un bureau des-
tiné à orienter et à conseiller les parents
et leurs enfants sur le choix d'une pro-
fession.

VAOD
Pour les Polonais morts au champ

d'honneur. — La colonie polonaise de
Lausanne fera célébrer lundi malin , n
11 heures , à l'église catholique du Va-
lentin , un office funèbre solennel pour
ceux de scs compatriotes morts au
champ d'honneur.

LES DEUILS AU TE8SIN

On nous écrit de Lugano, le 26 :
Les funérailles ide M. le juge cantonal

Primavesi, qui ont eu lieu hier, jeudi ,
après midi, à Balerna, suffiraient à four-
nir la preuve de sa grande popularité.
Lar foule était énorme ; le nombre des
amis venus <le toutes les parties du can-
ton était considérable. Ce n'était pas
l'homme d' un parti que l'on honorait ;
c'était l'homme du peuple. Le clergé
élait nombreux ; il y avait -dans le cor-
tège une dizaine do drapeaux ct deux
musiques 't celle conservatrice de Ba-
lerna (l'-uvcnirel et celle du bataillon
d'infanterie en garnison daru la contrée,
l.es cordons du poêle étaient tonus par
AI. l'avocat Scaccliï, président du Iribu-
nal d'appel, M. «Cation, couseillar d'Elat ,
M. Tarchini, conseiller nalional, M. Riva,
député au Grand Conseil , M. Bcrtola,
préteur de Mendrisio, et le préfet de dis-
trict , M. Borella.

L'office de Requiem a été célébré par
Mgr Abbondio, arcl-prêtre.

Au cimetière, des discours ont été pro-
noncés par M. le conseiller national
Tarchini, M. l'avocat Sea-oehl et M. l'an-
cien conseiller national Lurati. M.

TRIBUN/-UX

L'affaire a'espionnago Wright-Ortsel
—e jugement, dans le procès d'espion

nage dont les débats ont eu lieu jeudi , de
vant le Iribunal mililaire territorial de la
première division, a élé rendu hier, vei¦¦
dredi , après midi.

Peter Wright a lifté condamna a trois
mois d'emprisonnement, sous déduction de
1'-emprisonnement DToventif subi dormis le
15 octobre, à 1500 fr. d'amende et au ban-
nissement du territoire suisse pendant cinq
—ns.

Gaston Grisel a élé condamné 4 trois
mois d'emprisonnement «ous déduction tle
15 joura d'emprisonnonicnt préventif, à
1500 francs d'amende, à cinq ans dc priva-
tion des droits civiques.

—es deux prévenus ont été condamnés
solidairement aux frais.

FA TS DIVERS
SlitKB

Accident»
M. Vitus ' —eneggen, rmombre du conseil

communal de Zeneggen (Viège), a été
«écrasé, dans une forêt, par un Ironc ni'ar-
fcre. Son corps a été relevé, le soir, lout
gelé, dans la noige. M. Zeneggcn «Stait âgé
de 48 ans et père de trois enfamts.

—e W. B. relate que l'autre jour , à Mil-
tholz, vallée de Lôtschen, un bloc de rocher
s'est détaché de' la montagne ct est venu
s'abattre sur la voie du Lœtschherg, «ju 'rj a
démolie. On s'en est aperçu à temps; il
n'en est résulté que quelque retard dans la
circulation des trains. -

Incendie *
Un violent incendie a détruit , hier soir,

"vendredi, rue de la Paix , à Monthey, la mai-
son des sœurs Anthonioz, comprenant qua-
tre l->j('ffioiiî . Tout Je mobilier est resté
dans les flan—ties.

Un incendie a détruit, à Borgnone, dal-
le v.-il Melezza (Tessin), deux maisons d'ha-
bitation. Le mob—itr, non assuré, est resté
dans les fia—cmes.

— 'A LotzwB (Berne), une grande mai-
son d'habitation, habitée par cinq familles.

a Ut détruite par un incendie. La plu»
grande partie du mobilier est restée dans les
flammes, ainti que de grandes provisions
de fourrages. Les «légats sont considérable».

flort tragique
M. Jules Nicod, de Granges-Marna_d, tlgé

de 35 ans, fil» «de l'ancien juge de -poli de
Granges, conduisait un chargement de billes
dc frêne lorsqu'il voulut, à un moment don-
né, sauter sur son <rhar ; «sais il m—uqua
«on élan et tomba en arrière, sur la route,
où il se -brisa la nuque. -Il succomba quel-
ques instants après. M. Nicod était fiancé
depuis une huitaine «le jours.

FfalBOURQ
K e m e r e l e m o u t  u

Pribourg, le 20 novembre 1915.
Monsieur le Rédacteur,

11 nous tarde de venir exprimer, au
nom des victimes dc la guerre cn Polo-
gne, notre vive reconnaissance au public
fribourgeois de son magnifique élan de
sympathie et de générosité envers notre
patrie éprouvée. La journée dù dimanche
_1 novembre, consacrée dans l'univers
catholique à la Pologne, restera une date
inoubliable de solidarité fraternelle dans
les cœurs des Polonais.

Sa Grandeur Mgr l'Administrateur
apostolique du diocèse a bien voulu
accord.r sa protection à notre cause et
a pensé à nous faire parvenir son géné-
reux don personnel de 200 couronnes.
Nous lui en exprimons ici notre respec-
tueuse gratitude. Grâce à la très grande
obligeance du Vénérable Chapitre de
Saint-Nicolas et du Révérendissime Pré-
vôt en particulier, nous avons eu l'émo-
tion d'assister, dimanche dernier, dans
Ja collégiale, à une manifestation reli-
gieuse tout particulièrement sympathi-
que. Notre Bincère reconnaissance va au
révérend Père Mandonnet qui a su,
dans des paroles brèves mais éloquentes,
dépeindre admirablement la grande loi
de solidarité humaine, le beau rôle qua
s'est assigné la Suisse en cette guerre,
les malheurs et les espérances de la Po-
logne et son droit à être secourue. Qu'il
nous soit permis de remercier chaleureu-
sement le révérend chanoine Conus, curé
de Saint-Pierre, et le révérend Père Gar-
dien du couvent des Cordeliers, ainsi que
ceux qui du haut de la chaire se sont si
bien adressés dans ces églises aux cœurs
des fidèles. Les Révérendes Dames Ursu-
lines ont bien voulu donner, ce iour-li,
l'hospitalité dans leur chapelle à la colo-
nie polonaise, qui leur en garde une vive
reconnaissance, ainsi qu'à la Directrice
de la Villa Miséricorde, où, dans uno
cérémonie intime et spontanée, on à
pensé à la Pologne. Les prières du mo-
nastère de la Maigrauge ininterrompues
du matin jusqu 'au soir, la messe célébrée
dans la chapelle du château de Pérolles
nous ont profondément touchés.

Voici les très beaux résultats dts col-
lectes dans la villo de Fribourg : Collé-
giale Saint-Nicolas, 858 fr. 05, avec, dé-
tail touchant, uno bague cn or et pierre
précieuse ; rectorat de baint-Pierre, 220
francs ; église des RR. PP. Cordcliers,
322 fr; ; chapelle de Sainte-Ursule, 89 fr.
05 cont. ; don de M0» la Supérieure, 25 fr. ;
chapelle de la Villa Miséricorde, 24 fr. 65 ;
monastère de la Maigrauge, 10 fr. ; cha-
pelle du château de Pérolles, 25 fr. ; di-
vers dons : 31 fr. 30. Total : 1605 fr. 05.

Si nous remercions chaleureusement
pour les généreux dons, la grande sym-
pathie qui nous a été témoignée et les
prières qui se sont élevées vers le ciel
pour notre pays no nous touchent pas
moins. Nous croyons devoir rappeler que
la Bénédiction apostolique sp éciale est
accordée à tous ceux qui, par la prière
ou [offrande , ont été les p ieux bienfaiteur s
de la Pologne.

Veuillez recevoir, Monsieur lo Rédac-
teur, l'expression de notre reconnaissante
considération.

Pour la section suisso du Comité géné-
ral de secours aux victimes de lu guerre
en Pologne :

J. de MODZELEWSKI,
Secrétaire: Thaddéo dc RœMER .

P.-S. — Nous recevons au dernier
moment la somme de 50 fr. commo pro-
duit do la collecte à la Villa Saint-Jean.
Cola porte le total mentionné à 1655 fr.
05 cent. Remerciements chaleureux aux;
généreux donateurs.

Thaddée de RœMER.

O o H K r . '-Kut iou  «le l'Cnfâtnt-Jésan
On nous écrit : ,
La fête , mensuelle du 4~» dimanche, \

Saint-Nicolas se présentant, demain, en con-
currence avec la kermesse, sera omise.

Vne modification est introduite dans les
statuts de la Congrégation. Les réunions
n'auront plus lieu qu'une fois par mois, à
U heures, dans l'église de Notre-Dame :
pour les grandes, le 2°n° dimanche, et pour
les .petites,. Je 3m" dimanclie. Le 4me diorun-
che, grandes ct petites s associeront «sans
la célébfaition de la fêle mensuelle , qui a
lieu à Saint-Nicolas, à 4 h. 'A.

les grandes et les petites formeront deux
congrégations distinctes, réunies dans le
culte coni—tut de la jeunesse de Noire-
Seigneur J&us-Chrlst. L'âge de treize ans
éri-blis la ligue de démarcatitm entre les
grandes qui honorent spécialement l'adolei-
cence de Jésus et les petites qu'intéresse
particulièrement aon enfance,

Confèrent.-*» de 1» Grenette
M. Arthus professeur a l'Université

de Lausanne, après l'avoir élé ù celle de
Fribourg, esl certainement l'un des con-
férencier» les plus goûtés du public de
la Grenette. Chaque année , l'aimable sa-
vant revient nous exposer l'un de ces
sujets de physiologie ou d'alimentation
qu 'il sait si bien mettre à la portée des
profanes. Ce fut le cas , encore hier soir ,
où itl Arthus nous entretint du rôle du
fer dans l'organisme. 11 établit d abord
la présence dc matières ferrugineuses
dans le corps , puis il montra par des
exemples les conséquences désastreuses
dc la diminution de cette quantité de fer
nécessaire à l'équilibre de la santé. 11 in
diqua enfin Jes moyens de remédier a ce.
déficit organique.

Ce cours dc médecine fut unc causerie
charmante, émaillée dc bons mots et d'a-
necdotes p iquantes. Aussi M. Arthus fut-
il chaleureusement applaudi.

îïou t-cT.n drapeaa
La section des hommes de l'A. P. C. S.

de la ville de Fribourg a fait confec-
tionner un drapeau ; celui-ci, dont Ja
modèle a été fait par M. le professeur
Berchier, a été brodé ct monté par les
rév. Sceurs de la Maigrauge.

11 est exposé ces jours-ci dans les
vitrines de M"» veuve Comte.

11 représente, sur une face, Nicolas do
Flue, dans la force de l'âge|ercore, et,
sur l'autre face, la tiare et les clefs, sym-
bole de la foi et de la soumission à
l'Eglise. Sous tous le3 rapports, il est
fort réussi. •

Tente de c a r t e s  et de tl-turrH

Depuis quelques années , fonctionne en
Suisse l'association Pro Juventute qui ,
vers l'époque dc Noël el du nouvel an .
fait vendre, dans tous les pays, des tim-
bres ct des cartes postales, au profit
d'œuvres charitables créées cn faveur dc
l'enfance ou de la jeunesse. Les timbres
ont une valeur d'affranchissement, cl
sont dès lors recherchés par les collec-
tionneurs.

La fondation Pro Juventute n'a pas:
émis de timbres cil décembre 1914, épo-
que ou la guerre avait bouleverse toutes
les organisations. Cette année-ci, elle re-
prend sa tradition ct a décidé, au lieu de
centraliser le bénéfice de la vente, de le
laisser à ia contrée même où les timbres
et les cartes auront élé vendus. Pour lo
canton de l'ribourg, il a élé désigné dans
chaque dislrict unc ou deux œuvres aux-
quelles sera remis lc produit de la vente.
Iles commissions de district ont été fon-
dées, cl un secrétariat fonctionne â Fri-
bourg. Mieux la vente s'organisera dans
chaque district, plus importante sera M
somme remise à nos œuvres. C'est la jeu-
nesse surtout que l'on désire intéresser
à cette organisation , c'est clic qui doit
travailler à multiplier les placements de
caries ct de timbres. Dès lors, un appel
est adressé spécialement aux directrices
de pensionnats, maîtres ct maîtresses
d'écoles, présidents d'associations de jeu-
nesse. Tous les jeunes gens, toutes les
jeunes filles , tous les écoliers écriront des
cartes et des lettres dc nouvelle année.
Qu'ils rivalisent de zèle pour utiliser
les . timbres ct les cartes Pro Juventute ;
ils manifesteront ainsi leur solidarité en-
vers leurs petits compatriotes indigents.
Cc sera de la charité, de la fraternité et
du patriotisme.

Concert  de l ' O r p h e l i n a t
L'audition musicale donnée jeudi

soir, sous la direction de M. le profes-
seur À. Hug, par les élèves de l'Orp heli-
nat avec le bienveillant concours de M.
B. Buntschu, violoncelliste, et du chœur
d'hommes La Mutuelle, a eu plein
succès.
. Les chœurs d'enfants ont spécialement

bien rendu les belles mélodies de Jaques-
Dalcroze, Lulli et Schumann. Lcs chœurs
d'hommes et les chœurs mixtes ont mis
dans leur interprétation beaucoup de
variété et do sentiment. Nous devons
une mention toute sp éciale à M. Bunt.
schu , violoncelliste, qui a exécuté deux
solos avec uno parfaite maîtrise.

Tramwsjs de Friboarg
La Direction des tramways informe

le public intéressé qu'ello n'organisera
pas de service spécial pour la sortie du
théâtre, demain soir dimanche, 28 no-
vembre. Par contre, les spectateurs pour-
ront utiliser la voiture du service sp écial
de la kermesse do l'œuvre de bienfai-
sance, qui circulera entro les Charmettes
et le Pont suspendu et qui passera de-
vant le. théâtre à 10 h. 30, 11 h., U h. 30
Ct minuit.

Pour les Polonais
Anonymo, Fr. 2.—
Anonyme, 10.—
C. D. F. A., ; .100.-
Le « Petit Paris », 2.50
R. P. van den "Wildenberg, 10.—
R. P. Weiss, 10.-
Anonymes de Wallenried , 5;—
Par l'intermédiaire du !.. Frère

Sergius, au château de War-
tegg, près Rorschach 20.—

Bave» le
S I I M  I I . A N I

Apéritif au Vin tt Quinquina

NOUVELLE Dl LA MM
SUE LE FRONT BALKANIQUE

L'offensive austro-allemande
Vienne, 27 novembre.

(P.) — L'offensive en Serbie et au
teontaùnégro tloit lutler contre l'obstacle
de sn—sscs de —eige considéraIfies. Né—n-
moins, elle progresse. La pi—ine «ie Kos-
sovo est entièrement dél—j-rasséc de
troupes serhes. Les corps austro-—Bc-
ri—iD—i ct bulgares ont traversé —i Skit-
n—za et s'av—noent OM—«S ia &—nt—M arl-
l>—naise. Les troupes «pu s'avancent «le
•Vovi-Baz.an vers le sud gravissent Ja
chaîne <k la -fa-cal Planina. haute de
1500 (—êtres, pour t—tein,—te la région
tnontùilëgrijac d'I pek .
Les Alliés prennent leurs précautions

Salonique, 21 novembre.
llnvas. — Comme consi-quenec <le la

retraite serbe de Katchanik vers Monas-
tir , le haut commandement a fait sauter ,
hier soir, ks ponts de Vozarchi et de
Graisko, après que les dernières pa-
trouilles françaises de DobrUta, Norzen
ct Kameniol eurent regagné la rive
droile de la Tcherna.

Désormais, la Tcherna constitue unc
position stratégique importante conlre
les attaques éventuelles des Bulgares.

Les Anglais sur le front
Salonique, 27 novembre.

Havas. _ — Depuis quarante-huit heu
res. les Anglais dc Doiran sont sur la li
gne de feu.

Les renforts des belles troupes an
glaises continuent à débarquer.

Offensive serbe
Salonique, 27 novembre.

Havas. — L'année serbe «ie Monastir,
renforcée du contingent venant de Kat-
chanik, a attaqué les Bulgares aux envi-
rons de Prilep.

Les résultais de la bataille, qui conti-
nuait hier soir, sont inconnus»

La G'èce et les Alliés
Athènes, 27 novembre.

Havas. — Les journaux annoncent
comme certaine la démobilisation p—r-
ticlJc.

U semble sc confirmer que l'état-ma-
jor général a soumis au ministre de la
guerre une proposition de licenciement
des cinq ou six classes les p lus anciennes
de l'armée grecque.

ILa proposition sera discutée très pro-
cliaincment au conseil des minisires, et
il f st presque certain que le conseil par-
tagera l'avis d* l'élat-major.

NI. Denys Cochin  à Athènes
Athènes, 27 novembre.

Havas. — M. Denys Cochin sera reçu
aujourd'hui, à 10 lieurres, en audience
d"adieu par le roi.

A midi, il déjeunera chez le prince
Nicolas.

Après midi, à 6 heures, une grande ré-
ception aura lieu à la légation de
France.

Toule la haute société athénienne est
invitée.

Les espions à 8alonique
Londres, 27 novembre.

Reuter. — Sp. — On télégraphie dc
Salonique cn dale du 25 :

« Les Jeunes-Turcs ont toujours re-
vendiqué Salonique comme berceau dc
leurs libertés, mais actuellement d'aulres
mains que les leurs détiennent ce ber-
ceau. Comme base des opérations franco-
anglaises, Saloni que a acquis unc impor-
tance imprévue et surprenante. Cette
ville est maintenant envahie par un en-
semble hétérogène dc soldats qui repré-
sentent la plupart des races de couleur.
Mais ce qui impressionne encore plus
que la variété des uniformes , c'est la
présence parlout d'espions. Salonique est
devenu pour eux aujourd'hui une sorte
de paradis où ils se promènent sans gè-
ne. Ils vout de ci , de là , accomplissant
leur tâche avec un cynisme absolument
déconcertant. On peut voir là toute la
gamme des espions allemands, austro-
hongrois, bulgares et Israélites. Aussitôt
qu 'on est descendu à terre , un individu à
mine suspecte prend' note . des bagages
qu'on possède, jette un coup d'œil sur lc
passeport et s'enquiert auprès du portier
de l'hôtel où on descend. Au restaurant ,
lc garçon dresse l'oreille pour saisir des
bribes dc conversation , ct ft défaut de
garçons il y a loujours quelqu'un prêt à
remplir cet office à la table voisine. Si
les allées ct venues des simples particu-
liers sout aussi soigneusement notées , on
peut être absolument certain que pas un
transport n'arrive, que pas un seul soldat
nc débarque sans que le fait soit immé-
diatement rapporté à Sofia, à Berlin ct à
Constantinople, >

Russie et Roumanie
Rerlin , 27 novembre.

(A.) — La presse allemande s'occupe
des intentions de la Russie contre la Bul-
garie. La Strassburger Peist, dans un ar-
ticle d'insp iration officieuse , admet la
possibilité d'une attaque russe qui sc fe-
rait à l'aide d'une armée transportée par
navires sur le Danube.
- Ce journnl rappelle que la Russie a
frété une trentaine de transports italiens
qui sont ancrés a l'embouchure du Da-
nube.

La Strassburger Post constate que la

Presse roumaine reconnaît à la Russie le
droit d'u»er de celte voie, le Danube de-
vant être considéré comme ouvert à îa
navigation au même titre que la mer
Noire, l'our cette même raison, la Itou-
uutnie n 'a jamais pu empêcher le trans-
port de munitions ct matériel de guerre
destinés en son temps à la Serbie.

Comme conclusion de cet article, il
est dit qu'il y a lieu de compter avec unc
attaque russe par lerre conlre Ja Bulgarie.

En Mésopotamie
Londres, 27 novembre.

(Ofliciel.) — Les troupes anglaises
sont n—airresses du champ de lia ta—le de
Ctewphcn. Les Turcs seraient en train
tte se retirer sur Bit—a, ù une «————e d«
milles de «—lesiplu—i et û _ii<h<?i—ira «en-
tre Ctesiphcoi ct Bagdad (.-vie mineure).

Ce ne sont pas 800. mais 1300 prison-
niers qui onl «ile <— rigérs sur Laj.

Les bl——és anglais «traient a_ nombre
d'environ 2500. Le non—ce des morts
n'est pas enoore conmtutùque.

Constantinople, 27 novembre.
(Wolf f . )  — Le quartier gênerai «coni-

mwàqae «pie, les 22 et 23, au nord <ie
Koma ct sur le Tigre, l'ennemi, sous la
protection tle dix navires de guerre, a
lancé ses nouveaux Kr—forts contre ies
positions turques arasîcées.

•Nos troupes d'avant-garde ont in-
fligé à l'en—•BD— des pertes très impor-
tantes ot se sont retiré*— «ensuite sur isasrs
positions principales.

L'ennemi a te—ic «rie porter «on atta-
que plus cn —mnt, ma— il a «4chot*é. '

-Nos Iroupes onl passé à _ contre-at-
taque «et ont pris 1 rr_itl—ille—se, 2 voi
titres et quelques .pri—on—i—rs.

Devant GoriU
Berlin, 27 novembre.

(A). — La prtisse allemande a-nonce
que les Italiens ont amené-120 nouvelles
grosses pièces d'artillerie pour. Je bom-
bardement des positions autrichiennes
autour de GoriU. La lutte revêt le carac-
1ère d'une féroce âpreté.

Condamnation
Paris, 27 novembre.

(Havas.) — rLe coaseil de guerre a
cwiidain—é à 10,000 francs d'amende,
pour propos alarmiste», la femme «le
rentra—te—r Bottem. <le Munich, ninis
Anglaise -par son mariage.

Pour la Pologne
Bordeaur, 27 novembre.

(Havas.) — Suivant la Semaine rcli
gicuse, l'a.r—hevêché pu—lie un appeJ du
cardinal A—drieu, preâ-crinajit «tes-quêtes
nour tes vit—ira—s «le —i «"i—n-re en Polo-

La diphtérie
Munich , -7 novembre.

(A). — L a. ville de Landshut t-asse-
—avière) est visitée par il dipht<irie. La
terrible épidéulie, qui règne depuis un
certain lemps. se développe de plus en
plus au lieu dc diminuer ; écoles et ins-
tituts ont dû fermer successivement, leurs
portes. Des mesures sévères ont été pri-
ses pour enrayer le fléau.

Le vapeur français canonné
Livournc (Italie), 27 novembre.

Stefani. — Le steamer grec Maria est
arrivé avec sept naufragés grecs du
tte——i—T français Tafna. 11 s 'agit de per-
sonnes qui voulurent quitter le Tafna
malgré l'ordre du commandant.

SULS.SE
t M. le chanoine Merga

Locarno, 27 novembre.
M. — De B<a—nzone, ijous arrive la

nouvolle dc la mart d'un .prôtre 0Bé cl
de grands n-——es, M. Je chanoine Merga.
ll fut l'un des fo—dateurrs ct des pre-
miers soutiens de la Lepontia. H'fut suc-
cessivement curé à Ghibiasco, Géra , Oa-
v_ino et Briornc, av—t»t d'être appelé au
chap—re de Bellinzone.

Il «st mort Ù 56 ans, après quatre
mois de ¦!__—_—

Des wagons
Berne, 27-novembre.

V. — En verlu de ses pleins pouvoirs,
le Conseil fédéral a décidé, ce matin ,
d'ordonner aux G. d". F. l'acquisition de
SôO wagons destinés ô remédier à la pé-
nurie de matériel roulant si préjudicia-
ble au ravitaillement de la Suisse.

Nouveaux passeports
. Berne, 27 novembre.
V. —Le Conseil fédéral a décidé que

les pxsrseporls pour l'étranger récem-
ment établis par le Départejnent, de jus-
tice el police devront être utilisés dès le
10 décembre.

•A partir de oette date, fes cantons de-
vront posséder cn quantité suffisante le
nouveau formulaire et ils désigneront
un o f f i c e  unique el spécial qui sera char-
gé de délivrer les passeports atix inté-
ressés.

L'Inventaire du coton
Berne, 27 nooembre.

Le Département politique féd-ral vient
d'ordonner l'inventaire de lous les cotons
bruts existant en Suisse. L'omission ou
l«s déclarations inexactes seront punies
selou l'ordonnance du 27 août 1915 con-
cernant l'inventaire des approvisionne-
ment],

m mm
Les prix maxima

Berne, 27 novembre.
V. — Le Conseil fédéral a approuvé les

prix maxima suivants établis par lc Dé-
partement de lLcoiiomie nationale, pour
le beurre , le fromage ct le sucre.

Beurre. — En gros : 4 fr. 20 le kilo
pour la première quaUlé et 3 fr. 80 à 4 fr.
pour la deuxième qualité ; au détail :
4 fr. 00 à 5 fr. pour la première qualité
et 4 fr. 40 à 4 fr. 80 pour la deuxième-
qualité. Les cantons ont la faculté de di-
minuer les prix de détail de 20 centimes
par kilo. Ce droit peut aussi être conféré
aux communes.

Fromages. — Kn gros : pour l'Em-
menthal et le Gruyère de première qua-
lité, 2 fr. 16 à 2 fr. 25 Je kilo, et, pour
la deuxième qualité, 2 fr. 06 à 2 fr. 15 ;
au détail : 2 fr . 60 à 2 fr. 80 le kilo pour
la première qualité et 2 fr. 50 à 2 fr. 7:)
pour la deuxième qualité.

Sucre. — En gros, par livraison, d'au
moins 10,000 kilos : sucre cristallisé &
gros grain, 51 fr. les 100 kilos ; ralfiné,
55 fr . 50 ; sucre cristallisé fin ct sucre
moulu , 55 fr. 50 ; sucre pilé , 57 fr. 50 ;
sucre cn pain , 59 fr. ; sucre coupé, en
sacs ou cn caisses, ct sucre pulvérisé,
60 fr . ; sucre coupé, en paquets, 62 fr.

Pour le commerce dc nii-gros, par li-
vraison dc moins dc 10,000 kilos cn sac»
ou en caisses, la majoration sur les prix
de gros est dc 2 fr. par 100 kilos.

Au détail , les prix seront de 20 % su-
périeurs à ceux de la vente cn gros. Los
cantons sont autorisés à réduire la ma-
joration pour la vente au détail.

Les cantons sonl chargés du contrôle
de Ja veille. II est prévu , pour ceux qui
auraient dépassé ces prix maxima, des
amendes allant de 25 à 5000 fr. el la pri.
son jusqu'à un mois.

SOCIETES DE FRIBOOBG
Chœur mixte de Sa—it-Nisol—t. — Ce eoir,

samedi, à 8 y, h., rèf éiition au local.
Société cantonale drs mnsiroes fribour-

S"ois*B. — Di-acche, ?8 novvmbre, i î ' j  h.
du toir , assemblée des délégués à l'auberge
di Podtux. Tiactaoda : Lecture du procès-
verbal de la dernière «(semblée: rapport da
comité sur ga g«itoo , ear l<s liaanee» , l'ef-
fectif et la prospérité de la société ; rapport
de» v.r.fi atenrj des comp'es de 1914; com-
ptes de 1911 ; nomination de la toci-té char-
gêe ds vérifier les compte» de 19 I b ;  d«d-
gnatinn da litn de la prochaine assemblée
des délégués ; divers.

Fédération ouvrière fribonrgeoise. — Réa-
nion da comité, ce soir e»—eli, t 8 h,, as

Société de jrr—r.ast:qtie des homme». —
Le comilé de la a«ton a le pla-sir d'infor-
mer messieurs Iea sociétaires qae la si irée
familière d« la Saint Nicolas aura li< a aa
local , le dimanohe 5 dicembre prochain ; lea
csrtes d'invitation seront envorées ultériea-
rement.

F. C. ExceUior. — Le tirag* de la tom-
bola annuelle aara liea demaia dimanche, an
local , bôle! du Paon.

Kalholiacher Gesellenverein — Sjnnf.g
Abenl 8 s Uhr , Versammlar-g mit Vtrnrag
von ilochw, llerrn P. A ciin Breuer S. O S.
tlbei das Tbsma : « Wdterleuchten des
Wel>kriigej und e« ia Ueh- it.ni» ».

Mànnerchor Liebfraoenkirche — II»ule
Sam-tag, abend . 8 % Uhr Uebung im Jo-
s-1 heim Deaçlt-ichen morgtn, Sonat.g,
10 & Uhr Probe mil dsm Kn—>ccckor. Ge-
s»Dgtûcher m'.tbring«n.

Foîiété de» Garçona-Boacbers. — Soirée
familiîre an calé Agricole , rae de la Pièlec-
ture, demain aoir dmacche. à S heures.

MEMENTO
Itippelot— que c'«st demain , dimanche ,

28 novembre, a 8 >. h., qu 'atr* lien , aa
h*lire de 'ribouig, la seule représentaiioa
donnée par Dicksonn.

A ritutitot de Hautes Etude», vi'l» des
Foug-èrfs, lnndi soir , » 5 h. conférere- de
U. l'abbé D' Favre : La icactioi philcsto-
p tiique au commencemer.. du A7A"«« siècle.
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FRIBOURQ
Grand Conseil

SESSION DE NOVEl-BRE

Séance du 25 novembre
Présidence de Xt. Oscar Genoud

(¦midcn!

Natural salions
Itapportcur : .IT. Maurice. Berset.
M. le Rapporteur. Le gouvcriienlell

prçst'nfe ' nii Grand Conseil, aicc recom
innhdalïoti , -vingt-trois demandes de V»
furalisrilion. Ces demandés iiiléfijssen
qiiararite-ciiiq personnes, dont trente el
une' sont nées cn Suisse' ct quatorze :'
l'étranger.

'Au point de vite juridi que , la personne
tjifi est ' admise ù la naturalisation perd
sa nationalité première.

Il faut toutefois faire une exception ,
qui vaut dans tous les pays d Europe
i.e nationalisé qui , au moment de sa na
lurali—llion, est astreint , en pays éfràn
ger , au service militaire, n 'est pas "dèli«
par ce pays de sis obligations militai
res. Ce principe vaut aussi bien pour la
France que pour l'Allemagne et l'Italie.

Cette question ne 'nous intéresse "d'ail-
leurs pas.

Au ttit—s de mai , le Grand Conseil a sus-
pendu les naturalisations ; mais les ctr-
consthnecs ijui ont dicté cette décision
n'ont plus aujourd'hui lc même poids.
La' durée de la guerre nous oblige ifc re-
prendre ta vie ordinaire et de liquidée
les questions de nationalité , qui.' potir le«
intéressés, sont dc la plus haute impor-
tance.

C'est ce qu 'ont compris les Grands
Conseils de plusieurs cantons. Le Grand
Conseil de Vaud a admis ù la nationalité
vaudoise, en mai, "4 personnes, et en
novciiibre, 37 ; en 1915, lc Grand Con-
seil bernois a reçu 110 personnes ; celui
de Soleure. 24 , elc.

Ddns Ces conditions , la commission.
après avoir pris connaissance des en-
quêtes faites avec soin par le Conseil
"d'Etat, a décidé dc proposer l'entrée en
matière.

M. Pierre Zurkinden invoque ïèsenv
ple.du canton de Neuchâtel , qui a décida
de renvoyer jusqu 'il la fin de la guerre
toute décision sur Ifs demandes de natu-
ralisation.

11 aurait voulu que chaque député re-
çût la' liste imprimée des candidats a la
naturalisation, avec la nationalité , l'âge
de chacun d'eux et nue l'on procédAt ù
tine éleclion , pour chacun d eux. comme
cela se pratique dans la plupart des can-
lons suisses. L'orateur n'est pas partisan
d'un renvoi en bloc dc loutes les deman-
des ; il voudrait cependant qu 'on ne s".
prononçât pas sur les demandes éma-
nant de citoyens ayant encore l'âge de
servir. Ceux qui n 'ont pas-fait lenr de-
voir envers leur pays, dit-il , sont indi gnes
dé la nationalité suisse.
: 'L'orateur rend hommage aux ressor-

tissants de pays belligérants 'demeura.nt
en Suisse, qui ont donné un bel exemple
dé palrioTisme, en abandonnant tout ce
qui leur était cher pour accourir sous
les drapeaux de leur pairie.

Il félicite aussi les braves Suisses, éta-
blis dans tous les pays du monde, et qui
ont quille parfois da belles situations,
pour venir se mettre au service ide la
nation .

Chez nous , poursuit-il, combien d'ou-
vriers et do petits palrons ont dil laisser
à des mains étrangères les avantages
d'un travail rémunérateur ! Pendant
plusieurs moi*, on a vu des ateliers d' ar-
lisans .fermés pour cause de service mi-
litaire.

M. -urkinden rappelle, eli terminant ,
l'arrêté du Conseil fédéral, qui prévoit
des dispositions spéciales à l'égard «Jes
déserteurs et des rcfraclnircs. Jl conclut
cn faisant la proposition que les étran-
gers encore astreints an service nrîlitaire
dans leur pays d'origine no soient pas
admis ii la naUtftUtSatUou. J pendant : la
guerre.

M. Comle appuie -M. Zurkinden. Il se-
rait utile , dit-il , que ln Cmand Conseil fût
renst'iané sur toutes les d«anande.s de na-
turalisation qui lui sont présentées. Il
prie ' le  Conseil d'Etat d'insérer, dnns' la
¦liste des tractanda des sessions du
¦Grand .Conseil, un état nominatif de tou-
te* les personnes sollicitant Ja iulundi.
rva,ioT> îH_8_rg*«S~è, «.fit. 4«î prnneVYre
à chaque 'député de se renseigner sur
chaque è—S

«Jf. ïfontenach. La question des étran-
gers est lune de celles qui préoccupent
l' opinion en «Suisse. Elle là ' préoccupait
déjà avant- la guerre, «t 1» évértemcfils
européens "n 'ont que rendu le problème
plus aigu -et plus difficile à résoudre.

ï.'infil lration étrang ère sa produit dc
plirsït'ur.s manières. Il y a l'infiltration
intellectuelle , sur laquelle je n 'ai . pas
besoin d'insister. Elle découle du fait
même que nons parf,—'poolsf en -Suisse,
sinon de trois races , dtl rrjoirts d"e trois
cultures.

M-y- - ;-l'infiltration fconornicjtre qui
nous rend , au point dc vue financier,
tributaire de rétrahgrcr.

rN'ous avons aussi ca tju'ou peut appe-
ler l'infîllratioh « touristique » due aut
étrangers que hott.4 attirons dans'. «M
hôtvHV dirirs nos séjours ' d'été. 'Nous

avons actuellement, en «Suisse, 43;-i;Mt
liûtels. O'apjas les iWi'ivi«Vt*îs statisU«i«n'-S
pit-fiè««y.i¥''est entré, en Suisse, peiidaail
lei 'dis dernières année», environ à» hui-
lions de voyageurs qui >' onl séjourné dc
huit  ù cent jours. i

Ce tWIfre d'a.Tiiviul»'.-lvpasse île beau-
coup" là totalité de la population indi-
gène. Ces étrangers.' qui [Vissent et re-
passent sur notre sol national; n'empor-
UriV p-4* grand'c.ïosi? de «ïii_ nous au
\Xrim-'tle vue de» idées; mais its tâ„«inl
fôtis quelque' chose" U'hétéroPlitc dtu— l é
pays. Ces! un danger que les "évent*-
menu actuels nous ont rendu plu* sen-
sible.
'"Enfin ," if y à Tihfîll ration humaine et
sociale, oïdle qui nons vienl des person-
ues qui. pour une raison ou pour une
autre. s'ét™B.is<sent sur le leïriloire suisse.
Il y.a. «en moyenne, d ' après le* derniè-
res sla-tistiquie*, 18,600 étrangers qui S'é-
tab-asetit-annaelteinenT sur" le. sol ite no-
tre' pays. Sur ce nombre, 4000 sn font
naturaliser. «n reste donc un solde an-
nuel de 14,000' étrangers que nous n 'as-
suiuloitt pas. C'est dire combien ls qiivs-
tion est grave.

On s'est Iveaucoup préoccupé, ' svanl
la guerre, de l'assimilation des éléments
qne la naniMlisatron n 'âllergnaicnl pas.
et la question des naturalisations forcées
s'était posée. Mais , dès l'ouverture <fo« Ja
ctvaUaçratkïn. «européenne, on s'est ¦de-
mandé si èe moyen draconien d'obliger
les étrangers à devenir Suisses n'Offrait
pas-quelque danger. Car, à quoi bon les
nalurali.seT si leurs Idées, leurs raeduri ct
lenrsiiabrturles ne sont pas assimilables,
on ne peuvent s'adapter au* nôtres, ou
si. au contraire, en devenant St—Mes. ils
doivent nous imposer leurs idées au lieu
d'épouser les nôtres ? Nous nous trou-
vons en quelque sorte Uns un cercle vi-
creux. Pour tpuv les ôlrirtgefs- i&RCng-
sent à nos affair» et soient assimilés, il
faut qu 'ils participent à notre vic natio-

j na!e ; c'est en exerçant les devoirs de
[•¦ citoyen suisse qu'-h devient bon Suisse.
j Si nous repoussons les étrangers, nous

risquons de lés voir ' rester doublement
étrangers à toutes les affaires qui se pas-
sent d'ans le pays: Mais si, d'un autre
côté, nous lés -cccploiu trop ficiVémcnl,
nous risquons aussi'de mettre une paille
dans le bon acier de tustte. -at—la-tiue. v_,-
tionarie. rCest ce que nous devons éviter.

I -Il y a des gens naturalisés depuis "plu-
sieurs générations et qui , cependant,
avec la guerre, se sont révélés- comme
étant plus atlacrrès à leur pays "d'origine
qu 'à celui dont ils étaient: devenus les
nouveaux citoyens.

L'honorable -Rapporteur a fait allu-
sion 'aux lois qui ' garantissent contre ce
qu'on appelle là "double naturalisation ,
Jùis d'après' lcsftîtellçK uix'. individu, une
fois naturalisé , cesse,' ipso facto, d'être
ciloytn du pays 'auquel' il" appartenait
auparavant .  Mani dans la pratique."?!'
malgré Ici lois, on à"remarqué qu 'il y
avait là quelque imprécision.

Or, il ne faut pas que noire drapeau
fédéral , que nos drapeaux cantonaux de-
viennent unir étoffe dans laquelle on peut
se tailler In veste de maître Jacques de
Molière, que l'on- retourne quand on veut
el avec laquelle on peut représenter _ff-
féreiitv personnage*. '

11 y en a — nous devons le reconnaî-
tre -— qui rsorit attirés vers la Suisse non
pour des motifs inférieurs , mais poussés
pai* Un idéal supérieur. Et , parmi Tes
nouveaux naturalisés, nous comptons
d'éminenls citoyens, qui font honneur à
leur pays d'adoption pour lequel ils sont
un ornement et un enrichissement.

Autant nous sommes partisans d'accep-
ter, el de grand coeur, ceux qui viennent
à nous sans arrière-pensée,' mais insp i-
rés par les princi pes qui dominent notre
droit public et attirés par notre idéal dc
liberté ef dc " 'démocratie, autant nous
sommes d'avis qu'il faul écarter ceux qui
ne viennent à nous que par intérêt.

Il est en lout cas un point qui appelle
unc réforme : c'est l'esprit qui a présidé
trop souvent jusqu 'à présent aux- natu-
ralisations. On s'est surtout occupé de
savoir si les individus ou les familles des
naturalisés ne tomberaient pas à la
charge de l'assistance publique. Le reste
.semblait accessoire.1 '

Cc critérium est faux. N'ous devons
désormais nous placer sur une tout au-
tre base d'appréciation.
• ïl est vivcitte—i â désirer qu'une loi soit
édictée, statuant que tout individu qui
désire acquérir le droit dé cité suisse soit
domicilié. îiendaut- «iu. «adtain. teKî vï, slu
Moins, dnn'.t ia commune dont il solli-
cite la- bourgeoisie. Il est inadmissible
qu'on devieniré<rtoyen d'une localité où
l'on est inconnu.

H est toujours odieux d'appliquer anx
personnes des'théories générales. Du res-
te, il s'agit d'une discussion d'entrée cri
matière et la commission n'a pas encore
présenté -fes différentes demandes-de rrâ-
turalîsaliott. Chacune d'elles' doit"¦¦ être
reprisé ; et examinée de prts.' 1\ serait
injuste, «jttoique nous soyons doits une
époque dc guerre, de repousser indistinc-
tement loué' les ciîoyéns qui désirent ve-
riir à nous ; mais il serait dangereux éga-
lement de le» accepter tous, pour la mê-
me, raison.

îl .aurait été préfcrahlc que lés autori
tés fédérales, -d'accord arec les pouvoirs
canloharrx, prissent1 uiïc décision dc' pnh-
ripe'«font l'appllcalion iî*fcûl 'pïtis subi ïfe
fluctuation. Peut-être aurait-il été op'

: poi'lun de décider , vu les circonstances,
el pendant tu ment), lu susyciwrii'i» tle
loiiift, îraiuraiisuiions: CellV unisiitc au-
rait 'évité ' blbn Wes ennuis :* elio aurait
écurie bien des dangers et bien des sus-
picions.

'..' 'existé certaiftemertt des eus digius
d'intérêt et, parrois, il iVuut y avoir quel-
que injustice, et même de la cruauté ,
surtout en ce molnent-ci, il priver cer-
taines gens de .'IndigénvA sulsw, al4rs
que cette solution serait pour les famil-
les uno mesure heureuse. Toutefois, dans
des questions si délicates, nous devons
envisager avant lout le bien suprême du
pays i'I sauvegarder l'avertir tic notre
esprit national
». Ziri.ni'fNti 'diiii esl aussi daviS qu i

faut ahili-r sa pairie el qu 'on ne doit pas
accorde.' Vè rfroit de tiotirgeoisie an pre-
nifer venu , snilS avoir ' pnistî S h'oni'if
source tous les renseignements' nécessai-
res. S'il peut se lr«Kv»,r, \innvt le^̂^ re-
quérants, de ceux qui veulent échapper;
en devenant Suisses, au service militaire
qu'ils doivent à leur ancienne pntri»*, ils
doivent (Hr'e tares. l'ouï la très grande
majorité ce sont des liens (te famille —-
ou des raisons d'éduealion ou d'aulres
motifs de ce genre qui les ont guidés.
Aussi devons-nous nous abstenir d'un
jugement trop sévère. Ferlons-nous bien ,
en somme, d'écarler aujourd'hui les' de-
mandes qui nous sont présentées ? Nous
croyons que non. Les requérants ont le
droit d'asile dans notre pays : dussions-
nous les écarter qu 'ils resteraient quand
même parmi n'onsi' 1 D"a\ilre part , les
communes qui les ont juges dîgiiè'i" dc
devenir leurs ressortissants doivent s'êfrc
assurées qu'ils ne tomberont pds plus
tard à lil charge "de l'assislance cl qu 'il»
possèdent'l 'es autres 'qualités morales "re-
quises pour porter le titré de citoyens
suisses. Le Conseil fédéral , à son lour,
n 'a donné sort assentiment qu'après avoir
4«ç.ù«i le. «5tt„l&8S tys-'ï. -*«j «ïvtvvï ptft
d'inconvénients à' accorder l'indigéntit.
Les cantons de Vaud , de Berné et" de
Bille-Ville ont accordé ces derniers jours,
à de nombreux requérants.'le 'droit tfe
bourgeoisie. Voudrions-nous prétendre
être de meilleurs confédérés que nos au-
torités bu nos concitoyens des bords- de
l'Aar bu du Léman ?

M . Jungo constate que la Suisse compte
environ 500,000 étrangers. Si beaucoup
renoncent à demander la naturalisation
suisse, c'est qu'elle est trop coûteuse.
Pour assimiler cette feule d'étrangers,
il serait utile de leur accorder tout d'a-
bord dts facilités plus grandes de deve-
nir Suisses.

M. Torche, direcleur de l'Intérieur.
Nous avons —lissé, contrairement ù l'u-
sage,.librc cours, I la <l&scussioa,—(rn «pre
chaucim pût remettre son avis sur urne
question quï agite xm pteu' partout l'opi-
rtio—. Nous ne prnivcais pas être îcepeB-
dant d'accord avoc M. l'ierre Z—rkim-
den; ex setrait'àlre p—is roj-alisic tpuf-le
roi. La question du refus dc la naturSli-
sation aut étrangers encore 'astreints,
au service mililaire est du Ressort fé-
d—<—I ; or. Je Co—seil fédéra;I ai'a jamais
donné ison opinion à cc sujet II Serrait
d'ailleurs difficile de «lésigner <Jes M-
fraotaires dè—_- ' —t list«? d«rs reqirér—nts.
Les TCnsi-igm-mcnts pris sur les candi-
dais sont bons ; si nous- avions eu «les
doutes sur toi ou tel, mous —e les aurions
pas présentés. U «est une autre question
qu'il ne faut ipas perdre de vue ; iMa—Si-
m—ation <tes étrangers, vers laquelle d»i-
vent tenitre itous les efforts <tes l»«s
Suisses. ' ' •

L'orateur f-àt rciniarqaar, en ttrrtn$-
nfllll , que, si les communes onl -un itilé-
rôt spécial à co—naître la situation «êrô
n«7mique du candidat à la na,tnra1isa-
tion. des viutorltés cantonales So- îaissscnl
guider psr des considérations supérien-
r«~t. - *

M. Pierre Zuriiitden réitère sa rpro-
position et insiste sur tic fait t-fn'il «l'y -
pas d'inconvéi—ent grave k rt-ivoycri jus-
qu'à îa fin de ila guerro Ja prise en <non-
si—ération des dernandoj «de nslurS—isa-
lion pti»ver»-rtt tie rtiractaires. Ce qui
n'ariapéche pas cbur-«à de jouir du «troit
d'asile qui icar «st g-raoïti cri Suisse. '

M. te Happorteur ra5r>_qne «nteUaifro^
position de M. -lfl—Bdon est contraire
à 4a loi. F-lè\poriTrait être SWfifiUW -poût
chaque cas- en .parficralief; *•

La proposuticai. Soumise" aut vo'tc, osl
repoussée à I't_ni-n_t«! moins 3 v*>iî.

On passe ensuite- à l'examen des tte-
rnandes présentées par Je Conseil -'Etat.
Toutos sont a—mises. Voici fla liste de ces
nouveaux Fri'hourgeois :

M"* Josepha • Schloc—or, originaire
à'—Bi_rirrn«n (Wiriatm-wrg),- reçue "per
la corixmtme de lîarbrirêche ; M. Emile
Mater, originaire d't̂ J-rirweicr (Grand-
Duché de B—de), reçu par la «cor—rntrne
de G-Tanges-I'acoot ; M. Cainillc Sclind-
àtft , sa îen-unc <rt leur »-ïf—nl, origirrairej
de —ul——att (Ilaulc-Alsacc), reçus par
la coinmune de Barberèche; le R. Père
Picrre-Gtiil—turrie Berniings, de l'Ordre
des Capucins, ressor lissant de Oôoh
(Pru>sei , reçu par la erm—nune <le Gus-
chelmuth ; M. Antonin Bifcïïer «f sa ïom-
me, originaires de Rultenborg (B«>hé»ne),
reçus' par la cer—inlurne d'Albeuve ", îe
R. P. François Haiborlé, dc il'Ort—* des
&puc—is, originaire do Lauficri (Wur-
temberg), reçu "par la cKunniuiic d'AS-
hijuve ; M. ÎTcnri Pfarijter , ctrigànairc de
Vora,rîbcfg.(Autriche),.reçu (par fa «joon-
nittne dé C^ondcV-ic-iPelit ¦'UC -ôtifs

tinlttain,"de Sohi$ tlfautiv-Saaivfr', reçu
pur . la ix>.n-t»uK' .«,«<¦ Horttagti\-ks-
Monts ; M. Adolplie Klein', sa feonnie ct
leurs enfants, orlgjnairies de Co-tawr (Al-
.«wipe), TOçUS par la commune de iChey-
re.s ..M". .Wlréas GitUrongiftaiperde Zen-
gcrinoos (Hasièro!, «iççu ipar 3à couwuunc
de Lully ; ; M, jawr-c* Goggettheim, sa
•fpiiiuie et Jeur «>nf—ni, originaires d'Uhn
(Wurtw'nl»ex~f ) ,  r«çu* par 'la commune

<le -Montuignj--les-.\Io»ifs ; MM. Fraaiçois
«il' Aibeii Ùrauoi et. M11' Olga Braun, ori-
grinsrrcs de HcuilingAi l\Vùrt«niborg),
reçus 'par la. «aniavuno de AtonitirrOT ;
M. Éfiviiiic IIalK«reiliiiger, sa fciiBiw ot
leisr ciiiiuit , originaires de tiûinrliurg
(BaiMèrc), rei^is par la «rxniuuune; de

Ni«M -]ot-les-BoM ; M. JWph Mich-, sa
femme ct leur enfant , originaires de Ha-
genati (Alsace), xeçus par la conrmuné
iïe Portàiban ; Xi0"0 vouve Thédy, née
llra.sey, «»t «or» iik , originaires de Grès'
soimey-'là-.Trir-Ié (iUtlie), reçus par la
comimirne àvT Morlon ; M. Auguste Ha-
femnayer, sa fer—iue cl leur enfant, orU
ginaires dc Kruhibiich (Bamière), reçus
par la conmiunc d'Autavaux ; M. Ed-
mond ffcifenniayer. sa f——TBé'ist leur en-
fant , Originaires de' Tha-rthausen (Bà-
sléré) ; reçus par la çMunvUhc de' Bion-
nens ; M. -Tobie B«<c, sa femme ct Jeur
enfant , originaires ' fie Jfâ'ssïac (('filial,
IVimcc), reç-s-par îa ccflilirùiiic àc Bion-
nens ; M. Fe'Nttn-hd'Piantmo, sa îontiuc
et leur fils , briginainis de Boasio [So-
rare, Italie) , rrcçtis par 'la cc-niniuiié' de
fely,aTg;'M.'Julés 'N'onnas.l ct '.M"0 m.»
rie iNartiriast, originaires de : 

^'IH_|I
(Prussc-1, reçus par Ta commune de -Mu-
rist.

Séance de relevée du 26 novembre
Le projet de loi fixant à 20 jcenjjmes

le prix du ' sel ordinaire el ù 80 centimes
celui du sel fin csi adopté. (Rapporteur :
«V. Boschung.) dnt pris Ja parole :
MM. ituty, directeur dés Finances, Cha-
t'agny -, André. Berset , ( tla-my, Diesbach,
Léon Gcnoud , Gremion, Torche, conseil-
ler d'Etal, et /aôiiet.

Lc taux de l'iriipôt pour l'ai—lee 1916
est fixé comme suit :

Impût sur' les' "immeubles, 2,30 pour
mille, impôt sur les capitaux , 3 pour
mille ; 'impôt sur le revenu, 3,25 pour
cent. (Rapporteur. •. M. Alphonse Gobet.)
Ont pris la parole : MM. Musy, directeur
des Finances, Maurice Berset, Kœlin et
Delatena.
¦ Séantes du 2? novembre
Présidence de M. Oscar Gcnoud

président
l.es budgets de l'.llwivcrsité, du Collège

-Suint-Michel et de l'école normale de
Hauterive sont adoptés. (Rapporteur :
M, • Robert Weck) OnV pris '~iâ' parole :
MM . Python, directeur de l'instruction
publique ; Diesl/ach, Delatena, Paul Joye
ei Mu-liel.

.Le .projet dc loi sur la pèche est adop-
té en deuxième lecture.

MU, Montenach, Beichlen, Ignace
ùtnile, Michel , K. IV'cci et Kcctin sou-
liènncnt la demande que la pêche du di-
manche soit autorisée avec un permis
spécial. Le Grand Conseil confirme, par
M voix contre 40, sa première décision
qui interdit la pèche du dimanche.

« * »
Il est procédé à la nomination du Bu

reau du Grand Conseil pour 1916.
Election du président :
85 bulletins distribués ct rentrés ; M

Ernest Weck est élu 'par 77 suffrage-
Election du 1er vice-président -,
92 BulTetihs distribués et rentrés

Ml f»cM,.Tmn Lier»!, est Élu par 88 sut
fraRcs. "'" ' -

Election du 2Mo vice-président ï '
90 bulletins distribués et rentrés ;

.V. Joseph Kœlin est élu par 60 suffrages,
Eleclion des scrutateurs. Sont éïùs

MM. liloi Mont , par ' 71 voix ; S'icolai
Blanchard, 71;  f r l 'n Herren, 70; ' An-
toine Morard, 70. '
; Election du 2me secrétaire dii" Grand
Conseil : M. Haymond Chassot est élu
Pâr"7i1 voix.

' • - '  "- • ''
••* *

¦ "

N'omination du président du Conseil
d'Etat .: M. Eniile Savoy est élu par
78 suffrages. . '"""." *

I Slljf ,- Sf.,ly ¦ .1

Nominhtion dc la commission d'écono-
mie publique. Sont élus : iW.V. Oscar Ge-
noud, par 81 voix ; Liechti- 82; Rerlin,
tl ; »,o6er/ Weck, 82 ; Rappo, 82 ; Al-
phonse GoM, 82, el Antoine Morard, 82.
' Commission des pétitions. — Sont
élus : MM. Montenach (71 voix) ; Fïafl-
tey (71); KoU (78) ; Pclatena (75) ;
Boschung (74).

Commission des grâces. — Sont élus :
MM. Brcchler (75 voix) ; Perrin, Barras ,
Friolet et André Berset , par 78 voix.
. Sdiiiiriatton du conseil d'administra-
tion des entreprises électriques fribour-
geoises. •—- Sont élus : MM. Maurice Bcr-
iei',. Joseph Delatena, Paul Blancpain,
Êrncst Michel, Jean -urkinden, Joseph
Jaccoiiâ, Fritz Leicht.
" N'oniinatiç-n du président du Tribunal
cantonal. — Est élu M. Hobert .Weck,
pat 73 vois. '
" N'ornînation d'un Juge au Tribunal can-

tonal, eo remplacement de M. Uldry. —
Est élu M. Rodol phe Schuh, par 62 voix
' Sf. Barras «t confirmé corarae inspée-

téur des forêts.
I Lit slîssîon csf «close."""f""".'̂

,
__£i"

le progninimo tte I* kei-teMo
Nous foiti fi Ja viauc de la grande

JiJUfii'ée <fe' bienfaisance fr-iotifgèo—é.
B*"rtous cûtéis', les Mfe' tm^affîiré pour

les conrptoirS; et, tmt' fois de phis, s'est
aLtiii man.i'fcSrWe l, «OirM-ilé «le nos .oonci-
,toy«ns, louj»™» gTaa-KÎc, toiïio'iirsSgénê-
nirit.

Demain, diatns la> sn_ir des CliainMftes,
t«>i«j les amis des pauvres se «loamcront
retwl«;/-vt»ljs. - - - ¦ - :¦- .« -

A etnisc des «Pftvps <Ji«ivilW «pfe-IffOus
trot-ersons et ^ponr perniettre à chftcun
rentrée il ila Icri-iiiejrsa; rl> treSte1 recom-
mandé «us grariîusrw \*nxliett»*s dé
fleurs, de cigares at de olvacolat de n'of-
frir leur nuircli.xn«—se qu 'avec • —i ijij.u4
grande «Bscréfïc-. :

fl" j -'auru- dos bouquets de neitrs de
50 centimes ; an" buffet, on «e vendra les
pi-lits gâteaux que J0 «4 20 centimes ; -t
laisse <Ie tivé ou «le icaf*, 30 cenlimos ; 3e
soujier froid, enfilent et, très abondant,
2 francs. (Menu du souper : mousse au
jambon , galantine d'e veau truffée, ros-
bif , jambon , sa—talé' ei Tiur«voiuwisc.) 'La-
grttttdc ' torttBbla «t' fiij cenlint-» réserve
au _ licdrcù- gaghanls'de" itr& belles sur-
llriïes ": oliiets ùtilos ou gracieu*» -rticles
dé ménage ou' de toilclrlc; jolis ouvrages,
conrcctioiiués par tfe malais'adroites.

De' très beaux îlots ohl ôté réservés
polir" les jeux d'e (ru'iUes et de loto : pe-
tits mou—ks, services «en cristal ou en
ptfrcelaiivc, -llr'éiôrc ;cn -métal anglais, su-
crier d'urgent, sains «JomptiM- JcâJots pi-a-
fiques pour 1Cs -îénagères : ipraii— de su-
tLié,' jàmljons, etc. -Ghé '«JéJiciettsc po-
cltulc de Boiuii't, noire grand ipeinta-c
fribourgeois, a élô «ionriôe au «nomité de
la Scrines.se' par U fille dc ParJiste ;
diftcti— sïiH que oes aquarelles tsonlt au-
jourd'li—i très rares et il sc trouv«u-a de
iiomln-cux antàtours po-wr acquérritr ce ta-
bleau, quand, au cours de la. soifée, il
sera nuls'aux enchères.

Pririmi: les boutiques «de" ià, Itet—lesse,
sigiialoiirs-cn deux qui auront I>ca,ucoup
de ctocnl* : ila bimliquc airtilhajue, où se-
rimt g^iipés de ravissants ou-viragcs «fé-
minins, à l'aiguille ou au pinceau, ainsi
que quelques 1res jolis iHanleau- et gra-
vures anciennes, ta ic. « tricot «W pauvre
et du soldai, ». I,e produit de ce comrp--
ioî'r ira rnalurolleaient tout entieir à ' la
caisse de îa. kemiesarj-, >i—aœ «6s «««—-
breuK « -parrains > et , rn—rra—tes > , pa-
rents et amis dc soldais pourron* y aclie-
Icr de quoi «wroposor le paquet «qu'ils se
propos«ait de leur envoyer à 'l'occasion
des r»roclla_ies fêtes de Stûnt-JVioolas cl
de Noël. H y -«sra -t- de gracieitses sur-
pr—es, qu'«an 6'ermpressera de se procu-
rer. Au anême banc, l'on ftrwivena de
cliauds TtMcnjente qu'achèteront ceux
qui l 'r . '- j ia i .T. t  des étrennes pou* les —ia»-
lieiKevix, —tea-'̂ rït,- ¦«——i*'«seBii*r&«TO*ii!r5V»«
comme' partout, seront très aturdérés.

Notas n«e voutixis pas dévoiler tous les
secrets des attractions «pie l'on s'est ef-
forcé dc préparer, à côté des comptoirs
de vente, pour les grands «t pour les
petits ; disons pourtant qu 'il- y aura la
Ira-drttkairw-e pêche snervc_leurse -pour
ies enf—mis, k jeu si attrayani des an-
neaux, pciTOcirtamt aux jouira—tf adroits
d'emporter clicz eux d'exeeWentes i>ou>
teilles de via vieux ou «les -«pietws, le
jeu «le qu-les, avec de- beaux enjeux
pour les gagnai—$, etc, eux

- Et surtout, grâce au' dévôtinment: «ie
nos rantisteS fr—tourgoob, if a pu être or-
ganisé des séances de coaoert, «rpii' r*e sut»
vront, à de trts «sôiufts httdrvailles, pen-
dant raprès-snidi'et-t Stnrfe Orr aiûra'lc
[Jnisir d'y applaudir —e chants slérlicàcux,
des _lorceraux «& p——«s et de '-violon, tte
charmaBits irnsîtiologucs', donnés par -nos
tneMlerflrs diseturs. Mais mtxis «fi -vans
asscx dit : Oui viendra, -verra.;, oreoten-
dra! ;

Ajoutons «ruo 'lâi Direction -d«5s _-m-
ways, pour 4—ciliter la- hisn^nll&tion de
la kormesse, ie soir, a -bien Votjflu orga-
niser nm service supplénKttfaire' potir
tes CJiarnivatta, jusqu'à niimiit eA qù—rt.

Par le beau comnie paT-fe ''-t«*ù'vais
lemps, H' sierà donc «—sé dê c sé're—<«fe à
la kcmnesSe, SOitt • l^fri^'-ra-"<_ ,¦ ¦ «Jés
2 'A h., soit le soir poirr 3e »J««n«i-loto,,
qui <x»nniencera * 8 % h.

A Uous, nous donnons donc wndez-
vous ahx Charmettes, «iranai-, 28 ito-
v<sri_»re : c'est « poùir les paitvues <te
chez —om 1 V '

_.« don ulio-ftl
dea femmtM f-ntHscr»  .

Nous avons signaJft déjà quelques
chilTres de la collecte du don national
des, femmes suisscej en faisant espérer
(jue notre canton saurait, cette fois
encore, rivaliser de générosité avec les
autres "Etats de la famille helvétique.
Les résultats (Te la collecte.dans le dis-
trict du Eâc, que nous venons de rece-
voir, nous cnni i i -mei i t ,  dans notre espoir.
Voici ces résuIUts : " " - '

Lovirïcns, 78 îr, ; _uo-i-onr 73 îr. 50 ;
Charmey (Galrnïx), ,208 fr. 90 ; Morat,
1357fr. -80 (il mancrue, dans la contribu-
tion , dé" Morat, le résultat du posto de
coliccle, ' qui ne sera connu que plus

^tord)";" Vuilly (en deus versements),
573 fr. 05 ; Châtel (Burg), 55 fr. '5Q;
Jentes, 44 fr. 85 ; (iessier, 55 fr.'Oo;
Monttuer, 224' îr. 40; Salvagny, 2o3'îr. '
95 cent. ; Meyriez-Greng, 248 fr. 40;
Courgevaux, 71 fr. 70 ; CourWon-Cous-
siberié," 51 fr. : Frœschels, 121 fr. ; Cldè-
traV 605 fr. 80* ; £iebisW f t  fr. 10;
Âttàvilîa, 50 fr. ; .Wallenbùclt, 4 fç« 90;
(-îanipagny, 26' fr. ;"Obomed, fa 'com-

•w»um»,"M2:ff, SOr-ls chœur de"'jetrnca
fillea d'Oberrled , 80ff.; Oïmey, 112 fr
50 cent,; Villaropos, 65 fr. 25;-€ourniI
lens, 41 fr. 90; Cordast, 103 f r. ; Misery,
22 fr. 35 ; Corsalettes, 11 fr. 65 ; Courta-
man, 17 fr. 40 ; Courtep in, 54 fr. 50 ;
Wallenried, 69 ft. *,' Cortnoridoa, Mon-
terschu et Stockera, 114-fr. 60; Corme-
rod , 28 fr. 70 ; Courtion, 24 fr. ; Agri-
moinc, 34 fr.

Total S ca jour : 5164 fr. 05.

Œuvre uni versit  «1 ire SII ï SEI : tins étaillailts
prisonniers de guerre

COMITÉ DB FRIBOtJRO
2afl liste :

R. P. professeur Manser, recteur de
l'UniverBité (2lao versement), 20 fr. ;
R. P. WiWfinborg, diretiiivit ili» YA.bM-
tinurrf, 5 f r. ; R. P. - Luyckx, étudiant,
3-fr.  ; R. P. van Bcuthem, étùdiaht,
5 fr. ; R. P. Kors, étudiant, 3 fr. ; R; P.
Wewe, étudiant, 2 f r. ; H. P. Ballof , étu-
diant, 3 fr. { R; P, ClN'eill, étudiant,
3 fr. ; R.r P. Mardones, étudiant, 5 lr. ;
R. P. Semanato, 6 Ir. ; R; P. Gœtïf, étu-
diant, 5 fr. ; R. P. professeur Michel ,
5 fr. ; R. P. professeur Montagne; 5 fit ¦
M. le professeur Df Favre, 10 fr. ; M. le
baron JacqUds de Grand - Ry; 5 fr. ;
MJ te Isabelle de Grand Ry, 5 fr. ; Acadé-
mie Sainte'Croix ' (par l'entremise de
M"* Clara. Millier, étud. phil,), 5SS fr. ;
Plusieurs étudiantes do l'Université (par
l'entremise do M"* Erhmy Speck, étud.
phil.), 27 fr. Total des deur premières
listes : 735 fr.

(Prière d'adresser lès souscriptions it
M. Weyrich, chancelier de l'Université.)

Est-ce an cl ievni  fosMlo 7
M...Tscharner, fermier, à Seedorf, en

exécutant des travaux: de drainage dans
la tourbière qui avoisine la lac, a trouvé
des molaires de cheval, qu'il a-biea voulu
donner au Musée cantonal d'histoire
naturelle. Sont-ce les restes d'un-cheval
fossile, ou ont-elles appartenu ' ù une
rece p lus récente ? Il est difficile dû se
prononcer, caf 'il existe 'des fourbes de
différents âgés: Il serait ù désirer que, à
Poûcasioïi d<S nouveaux travaux, oh
veuille bieri recueillir tous les os, petits
ou grands, qui pourraient se trouver
daiiS 1%.' •—,>> -,«> Ûr -t_ -s«i>, ' _»" p«HÎ-A,-
traierit probablement de trancher * là
question. M. M".

Calendrier
DL\fAXCHE';28 K0TEM3ÎRË

I'p l>i  m un r lie de l' .V vc n t
C'«sl aujourd'liui que rcoommence l'ar—îée

liturgique, par S'attente douce et rovttèricuse
du divin Sauveur. PrépMons nos «enr* i
cet heureux aveat—i<<nl. '

#Yices ralpui de Fribourg
DIMANCHE 28 N O / E M b R E  "

Si.i-«-Ji'Icolim « 5 . X i.uftj_s_e X h. et
7 h., messes b—Mes. — 8 h., aM—se des en.
fuits chl_««,' instruction. —- i h messe
aïs; paroissiale, sermon. — tO h., office eapi>

tolairé. «— t % _;, v«pres dea en!Eana, caté-
chisme. — -Jt _., -«rêpree eapimlair-t, beûé>
diction da Très Saint Sacrement. — 6 «/.h.,
chapolet.

H„tnt-_ tm j  > 7 h., messe basse. —
s S h., messe des enfants avec —tstruction
et c-tmto,¦¦"-*. 9 ''X - -h. , 'i'«n*t«rm-_e' et
set—on. —-i l- V» **.,«rvéptea, jaM_iisss~
at bénét-otioti,—r 6 Ji b- ehapelel. ttt*

Sotct tiaurlo i 8 S h-, messe basse.
— Uh h-, office , sermon t-eraa-d. — loh.,
masse b-ise, sermon îiançal». _- U ;;»•,,
catéobiame,allemand. -nJ X h., vê pres , pro-
cs-.ion , tùnïdioticra, — 6 '-,' , h. , chapelet et
prière do soii-.

; CoUe.e 16 b., t % h., 7h. , 7 X h., messes
basses. — 8b., office des étudi__s, aeri—on. —
9 % t.; messe'derenla_ ts,'»ermo_. — 10 h.,
office paro—iliai, sermon. — ¦ x h., vêpres
rd«s dturfiants. •—» î- X h-ï rénnion de fa Oon-
fn*.ri(« de la Borna Mort

Ko.re-B»i_c « 5 X h- , messe de l 'Aver-t ,
¦)¦ r.;'.ri ;r 'ûç.r- ,. -. :¦ h. . —etteta ehalitée, sei—ion
aUemand. — 9 </< h.r-—<ewe> —M enfants
allemands avee chants» oaléo—l«me. —--l.ĥ
.vêpres, sermon de l'Avent«o-atançais, béud-
diction, chapelet.
. I i r i r n n t  l'Avent, tous les matins i 5 "-i h - ,
messe chantée et bénédiction. Sermon fran-
çais anx vêpres dn dimanche, le mardi et le
jeudi i 8 K b. de soir.

BB. PP. Cor-ellert* 16 h., 6 X h., T h.,
7 X b., 8 h., messes basses. — 9 h. , grand'«
messo. — 10 *--I_,.«̂ tt« «oademique,' ser-
mon fr-.cA_v.-rt _:&--.,-tep*M et béné-
diction. , ... ¦. . .. .:.-. . ,,..- :;(¦ i K;, .!_¦;

BB. VP* C-9-«-i* t & -t in , *, h. *A,
6 h. 20 , messes basses. —10 h., messe basée
aveo «l locu t ion , ¦— ¦! h, soir, assemblés «jet
Sceurs tertiaires de langue française- avec la
bénédiction papale (indulgence pïénière) <

C-upelIo <t_ -ac Noir : Messes tv 8 h.
et t 10 h.

i Marché de Fribourg
Pr&' 'do 'r-wêhè-'dti'aamédi îT hovemirre :
Œnts , S pour 60 eont. Pbmm'ëà tte terre,

lea S Ht., 55-60 cent. Choos . la pièce, 15-30
tent Cho—i-Oeurs, lu y.ièce, tO-70 cenl. Oa.
rotterî ,  les 5 l i t res . -1(1 15 cent .  l'oireaa , la botta ,
10 cent. —Iplnards, la portion, 20 cent Chi-
corée, lei 2 têtes, 15 cent.  Oignons, 3 pour
10 cent. Raves; le paquet, 10-15 oent. Salsifia
(seorsoséres), 1» botte, 30-35 eent. Chon-
eroute, l'assiette, 10 cent. C-rotte» TOUges,
l'atfieUe, t« 20 cent .  Rutabaga; la pièee;
6 15 eent ClioaJ. de Bruxelles, r)e« . liiroa ,
50-30 c- nt t' onriae ' - , te* 5 litres , 50-SO -:crt.
Poires, 'a doux,, 60 50 cent Citrons. 2-,pour
15 cent .Orange),, la pièce,.:, oent. Noix , le
litre,, tt-30 sent. Chtvttùg&e», les 1 litre»,
30-60 cent.



10 Feuilleton 'de la LIBERTE

Journal d' im curé de c-ampagm
pendant la guerre

QU'JL. ' -tn itèh'̂ VERCÏ» _MB':.
____.-* "»**¦ -_K» . , .'

Comment se fait-il, me «Iisais-jc «pr—;
.è^rraiT* «du -mire, «jomiHciit «ie fuit-il
qu'apre:i avoir nt -noé jusqu 'il Chantilly,
Dos Allemands aie soient ,KïS entrés dains
Paris 1 lioinment «e-farit-îl qu'ils se soient
«tétourrnés de leur roule rpour aller se
.faire hattre sur la iMarme ? Assuréancil!,
nos officiers les ont «oHlcllés à vernir sur
—; terrain ' qu'ils ' aidaient préiporé. Mais
Tciplïcalùon ne me' suffit pas : une ar-
mée victtorietrsc «tst maîtresse de '—il n—rr-
olie ; ct lorsque, brusquement, -elle se dé-
tourne' d— n put 'qu'elle a >lo:Ml—Ifrt.
poursuivi, il f-'itt qu 'une révolution ke
soit iprodii—la dans I'—rue dc «es cliefs..
Qu'est-ce qui a troullié l'esprit du Kaiser
et de son général von Kduck ? —st«c la.
flottée Geneviève qui a arrôté «je nouvel
Attila ? Est-ce Jeanne d'Arc qui If—ri -ir-
ri'.cc de le voir violer Conipii'gne el
Reims? Est-ce Kritre-—«—rric qui 'a '~oulu
¦ït»"AtSisbt de'Ia'McTrc où' -neii'rbscnt "ses:
sanctuaires ? Toutes ces puiss—necs sur-;
naturelles ont «concerte leurs efforts «bien-!
«faisants, ellçs ont soufflé la peur sur les
bait-il lans ciirncinis ct enflé le courage de.s
enfants de France. tV__t__

teL-B_Htft:

. Madame Séraphine Terrapon
«t ses enfants : Joseph, étudient'
au Séminaire, Louis, Cyrille .
AI.' ;, d , Maria , Capisius, Emile
et Caliixte, or-' la profonde dou .
leur de..faire i.art .de la gra' de
perte qu'ils viennent d'é prouver
en la perionne 'do , lear cher ,
époux et père

monsieur Isidore Terrapon
in.fifufeur

décédé subitement le «7 novem-
bre, a Prez-vera- Siviriez, a l'âge
de 49.-ans. ; ..

L'office d'enterrement aara lieu
iS'viriez , lundi, 29 novembre,
à 10 '/> h.

Priez pour le repos d. son ame.

R. f. P.-

Un sprvioe funèbre aolennsl
sera célébré lundi , 2H novembre ,
a II h-ares da malin, & l'église
c.-it !:o!i.-(u.i du V.Vi-.'- . r i n , .A. l„-,u
tanne , pour le rtpoa de lame des
Polonais moi U sur lea champs de
bata i l l e  ei dont let .loyers sont
dévastés

Le comité d'organisation prie
tous oenx qne lefort d'un peuple
martyr ne lais>e pas indifférents
d'assister a la cérémonie.

Le présent a\i» tient lieu d'in-
vitation. - i , '¦ ¦ - ' -

* • -R. I. P. • "V
__-----¦-C-_-S-_B-tB-3

jàoiiijiïÉRS"
-... On demande, ponr auberge
de campagne, nô l i l t o  eon-
fiaissant le «ervice, pour servir
ail oafé et aider daps le* -«travaux
dp ménage 1300

, Adr.rr,. - -.-., - offres 8003 H 4752 F,
i la Société Ai. on vme cuisse de
publicité H. g» V., a Fribourg.

j y  ttr&Êmtim&î
Dentitti imiricafi' ~ '

Consul t a l ion»  a I ' IYEUN 11,
' tani les lund in et jeudis

le 8. à 12 Ç. et de 2 à 6 h.
Maltto- UEl.-t'BKNt»,

phoroj/rspo. _ -, w •
via : -vis déjà Gare).

Extraotioca sans douleur.

riHte*ffrtr;jouYners et ouyneres
pour pantalons militaires.
. t . -.'adresser :isoua <.i4»U.ft. &
la Société Anonyme-suitte.de
publicité H. <$¦ v„ a Fribourg.
-i» j t  -rt- , i - l 'r , '- "- .

-- mwLm
pour tbut de Suile ou à convenir,
un beau magasin avec ' arriére-
rhagasln, silué "dans le haut de la
rue 'àe Lausanne,"" à Friboarg'. '"'

S'adre t se r  par «erit,'' sous
êH«tr_i'i OV'é!!0' L., ~ i'r Orteil
«Tawlt-Falblleité. -ausanne.

ATTEMTION !
Papier peint

A BON^ARCHÉ '
Pour faire place à nn nonvel

arrivage, je réduis mes prix
jusqu 'à lfi.fin de l'annég. .,,

Profitez de l' occasion
f. B O P P , lapissiPi -

^ .«.<.
"'-ïl .tir, 8, TRI8ÔU8ÎÎ . „

i côlé de la Banqae Populaire

lions 'araU'-giqiies de la victoire et je le*
r«tçetTai; avec' respect ; «nais j'ai hien Je
droit ele faire 'pjancr uu-dessus du champ;
de i-iiâi-e «ie r>a (Mante nos _!ri~» surna-
turels. 'Les -nu—leurs cril if lues imjlitaires
recon—aissent (ju 'il y a dans lcute victoire
«ne .part de mystère ; c'est la j—srt de
Dieu.

¦A 'l'-glisc, j'rii <lit : ' « Nous allais réci-
ter, «se ftôîr, tte icl-vpélet, l'cnr remercier
Ncrtré-D—nié' «de' Ïï grande wlerire qu'an
«rife-t'de nc-u-i ̂ roto-cér. . Aux je vous
salue -de ita frll-ttc qui récitait ié chape-
le'., -dos 'yirix . t—nue» «t «—liée» ouït ré-
pondu ; il in'u etmibié distinguer 'la voix
dé Sî.««-de Lustrai-, s'eche et itrior_pl_ailc.
Il y avait dans haus ies cœurs une telle
allégresse que j 'ai cru pouvoir , devant
le .Sainl Sacrement exposé, cntonaicir un
Te Deum. Quels accents d-ts cçUe,
foule ! je ne los, oublierai jamais. Le
nuaire «a chanté, I—ist—«Aeur a .cha.nié,
Lavit a chanté : Te Deum laudamus, te
Dotninum confitemur. Us onl lerà'ê Dieu,
ils exil proclamé Dieu. "N'-esl-ce pas un
second miraolo? Ces braves gens,.qou se
croyaient impies, se trompaient sur leur»
sentiments : i! a suffi d'une grande ter-
reur et «l'une grande joie, jvour les incli-
ner dcv-Jct Dieu. VoilA la vraie Frrznce :
-KXBisista—te. ruineuse, sceptique, anar-
cJiiq'uc: qu-rkl il fàil beau ; solide, grave,
croy——t«, disciplinée «dans Uc d—îger.
C'est QMtur cela qu'elle dure cl qu'elle
«K'conççrte Tous «scux «jui «çroienit qu 'elle
va mourir.' >let paroisse a «été éprouvé-?
et maintonaiit je sais «ce qu'elle vaut :

' I I I  U l I I

Il âm ÉVAHGILE
.. . ..t a l l '.0- i3. P* ' .

j -Totre-Seignenr Jésus-Christ
ET LIS

ACTES DES APOTRES
Nouvelle traduction , approuvée, avec notes

(Edition dite de ta—it Jérôme)

Prix : 40 cent.

EV VENTE A Û L f B R A I R I E  CATHOLIQUE
130, Place iaint-Nicolaa

'".-!'eï *V»rtriue . cfe Pô'0//eé Fribourg

ATOTTiolm;;:.
. «l'ai l'honBeur d'informer mon honorable clientèle de la ville et de
la campagne que j ai ouvert nne succursale au _ ° 10 G de 1* Place
Notre-Dame («ternere l'ésl—ie)-

l-ri  ce momeut ,-grand assortiment en jouets, articles pour arbres
-e So tl et nombreux cadeaux utiles ainsi qu 'un superbe choix de
cartes N o u v e l  an et fantaisies.

Assortiment en bonntterie. Toutes les r_«rcharrdises seront vendues
aux prix les plus r é d u i t s .

8. S:EC«'I.ï GOUGr-ER.
. -P.rS. —-. Les samedis et jours. de foiie, bine près des Arcades,
comme d'habitude. . _ . . -. .  H 480G F 4S52

I ÇHROjKOMÈtRES INMQYATIQï.
Toute aiire«nc dn l'j . l > i - i « - i > i i t  au— p i i i - i l c u l i e i- »

J uu de gâtai»tle —] 12 moi« de crédit — 8 Jour» à l'eus!

CZ i VA f t _tl_$_tL J3 ,C\'fm_ '', - »„i "i ''- !>'<«¦ lu—.le salera.
«J I f̂c vgjEgfry mj V.» Aco—»t»lr.S— Parmola lr 5 -

rHa llllflillrî H 1 wil M nB]9 R<u>*E°'<'pr^:a,°  ̂PV»i oa I2.0HO

\lll_î__i B I I fl il I 1 FABRIQUE INNOVA TION

tï» Sa74 ,7 . ' Toujour. I—lt««. jamai» étaléo.
De—IDJCXBO I cal—»gu«i graul «I franco. Baauz c—Ja de fcsulaleur», leva— es l)4,oul*H.

. -~*9«nU letttat el tidanclet dcmàtadri. todlquar te nom du ioor—1 " » «-«

 ̂
THEATRE4Dp FRIBOORQ"

Bureau .- i %1i. ¦**- "'i.tdèâu : 8 y, h.
Dimanche 88 novembre

- - - - ; 1.-E VRAI '. j £jj ;':;':

DÏCK-ÎÔNN
. -.OIlicier.de rinstrnction publique, Chevalier du Méiite agricole

Ancien directeur.associé de Uobert-Houdin
Fondateur du Théâtre "Dicksonn. sPlus>'dé'6000' répr << séntàtions à Paris¦¦"¦¦¦ -LEPLUS CÉLÈBRE ILLDSWRRISTE DO MOHDEESIffiB .i..'.

PRIX DES PLACES : Loges de face, 4 fr. ; Loges de côté, 8 Ir.;
Paitjaets , S fr. ; Parterres, a fr ; Galeries, X fr, ;

La location est ouverte au magaiin de —insique L. Von der Weid.¦_.VIS. — Lors de son dernier passatre en Saisse, où il a obtenu un
succès considérable aveo Le« 7rucs det tpirittt tféooijét , Dicksonn
avail promis de nous revenir avec un spectacle d'illusions, il tient sa
promesse. — Chacun peut retenir aes'plaéés au bureau de location.

MéM - iJi-srrw
Beauregard

' Dimanche 28 novembre

DiSTRIBniON DE JRDITS. DD MÉ
avec iiiiK-iiqiie - "- y

i Invitation cordial».. H. Tschopp-8i>tcUer.

elle est venue à l'église quand elle a cu
peur , eiie y wl venue austi ce soir pro- .
etatnier sa .joie. , . •

M. dc I.u'.trac est entre chez moi, aprè»
le S—ut. A II heures, nous causions en-
<—ice, asi jardin, par ume nuit «plus talrne
«si «phis Joëlle <fuc loules celles «que nou»
a'-oimécs cet été cajuicieux. Le an—rqàis
n'a jamais douté 'do la vi—S«lire ;• flu
moww, êi'M aiwm ) v" * «>uWié. «e* «w-
goïst«1s —es jours jtassés. Celle 'victoire
lui plait parce qu'elle ia, nie idit-il, le
e «liiç » français : ce n'est-pas tme vie-:
¦loirc 'lourde dans sa régularité -, ce"n 'est
pas une vio—>ire «Je n«Pf«e .et *|c poid»
« N'on, c'est —ne victoire sprrituclle ; On
amuse 1 ennemi ; on Jui laisse cr»?œe yu 'iJ
est trionïpli-nt ; ct au moment ou i!
prend le pas de .parade pour cnlrer_ daas
l'aris, un lirau matin, û l'aube, là, dan."
les iprairks et «dans lia vignes, on lui
Uymtic dessus, on lui casse les os, on te
jotle dans, les rivières. «9>>,«k *^M^,.,,V
!c" poursuit la 'baïonnette «ta—s le der-
rière, d'un train d'enfer, pend—nt pent ki-
lomètres. Voilà ce qui s'appelle une vic-
toire française, une sœur de Bouvûies
de Ilocroy, <!'Austerlitz, une .iyrotoire »
panache, dont on 'peut Qarler, «lont or
parlera".—JIS les livres." Soyez-ciî certain
mon ,jMrtit Guy. cn était et il avait «nir
des fleurs au guidon <Ic sa sotlc, el il '¦>
pris un 'tel clan <[uc jc  nc serais pas si:.--
pjis .de le voir arriver bientôt , sur U
Rhin., Kt ses frères aussi, ils «ont <lû en
sabrer, des Allemands ! Ah ! ça fail niai

JEUNE HOMME'
de bonDe instruction di mande .
plaee dans bureau , de prefé- i
rence daoa une banque.

8'adresser i Ja S. A. suisse de!
Eubticité H. «fc V., Bulle , sous;

I I805B. 4156

Apprenti boucher !
Garçon . intelligent, de t i  à

18 ans, de tan—Ile honorable, '
pou—'ait appr ci dr . - i fond le mé- -
lier de II 3474 Lz 42GI

_oM_ff-c_arcntier
fc des conditions t> es avantageu-
ses. Kn même.temps l'occasion
lui serait oHerte d'apprendre la
langue ail mande. Traitement
familier assuré. •

S'adressrr - i W. - T t m a cli er ,
boucher Entta-JbBeh (Laceraei

On «SeuiiirnSe

iB_«_K_____«-_«__«-a________»__«_«-___^^B S B
K» KiçpqooopooopoocKoxOT)ogopoooooçgooQOOPpooc<ww^

| André BOVET i
Évêque #i P: [ - -  %t .-; |* • \ 

¦ 
v ' <

de Lausanne et Genève
i

—*—,. -. , 
? î .

Beau volume imprimé snr,papier de luxe
u avec maomflque portrait du vénéré déiunt

Prix : 3 fr.̂ iO
i ¦ ¦¦¦ i

'
- .. LIBRAIRIES DE L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL

'̂ /âi!?,-ïrf^ "
à li^B JV g - :  ; .... ,

xi Mooooooàpoooooopaoooooooocoo^

QNE JEUBE FILLE
oomme femme d* ebambre.

-- rS 'ri ir, tSL-r , avec sérieuses réfé-
rences, au Caf A Bea«aur__t
-ea.Ctiairmettea. 43 5

;: JËHK FILLE
par ' ant les 2 langues, demande
platte comme sommelière ou
fille de salle dans—un hôtel. (Jer-
t r i i c . ' .s rv d i - f . o . -i i l  - . '<

6'adrtBter à la Soc. An. Suisse
de publicité H.-& V., Bulle,
sous H 1809 B. 4358

LipHiTIOS
totale

en qnlnnal l lnr la- , fe -c ,  l i i i -
¦"•«.«"a i' iu r t s  dVaraals, elo.
Fort rabais sar tous le» arti-
cles. . II I796B4J55

So reco.-.i -ii F r r! n *.,
Les Hoirs tfEdouird AMEY

, ALBEUVE , .

A VENDRE
4500 litres vin nouveau
1500 » vieux IOU
600 ¦ » blano 'l«ts

« 300 • •» ronge 1915
Tous ees vins ie 1" choix en-

oavés a St-8aphorio (Lavaux).
100 litrea «au de eerii'es

80 a damarc
70 » ¦ «ds—e : i
50- -» - de pruneaux •* -*¦

'S'adresier i H. Félix I.ty
vr»i, ancien juoe , à Pnldasx
IVand). -H2S695L 4S63

sir, des jours comme aujourd'hui, d'avoir
ouatre gas» au service du jrays '....
' Bru*(ntémeht, M. «le I.tistrac «s'est lu ;
puis je lai ' entendu «lire tout bas, -pour
Jui seul : < Mcine s'ils y reà>ent, c'est dur ,
mais c'est encore plus beau »;

-l'ai recanduil le nrarqu— jusqu'au sen-
tier «jui monte vers lc château. Nous «ru;
pariions plus. Je regardai» les étoile». M.
de I>u>.lrac <m'a dil brusqueraient :

—..titre. .TejW«~~-*'o««* 1 àlonsieur le

— Jc regardé les t-loiiers de' la Grcnil.
Ourse ; c'est Je charrioS des Jkmcs, vous 'le
savez ; les coursiers sor— ce «oir plus
brillants «rue de- coutume.

— C'est vrai ; jamais le cli—r sacré n'a
porté une pareille cargaison de belles
ini es.

Jeudi 10 septembre.
-alnouvVllc

;<lc la victoire s'est répan-
due ct !a victoire s'est affermie «rt —otn-
plô'.ée. la guerre njtj ftbas «finie, certes,
mais le danger est -pâ—ié. Ila—s tous li*
yeux «lont jc renconlje le regard il y a
une petite flantuie de joie et d'espérance.

On est venu, me chercher, après —lidL
pouT adniinislrer Marie. <le 'Ij_rli gue, la
gît—ilTrhêre d'un vaillant soldat qui se
bait bi?n et ne se plaint de rien. iMaric 3
qualre-vingls ans ct clic semble se déci-
der à snourir. DCJîîIW quelques années.
d'ur.lcur5,'ellc 'nc sait iphts si elle vit et
c'est , i'iieine si 'elfe a corrrpriv que son
Ilcné partail pour la guerre. -Elle a re-
trouvé (fuclqucs vagues lueurs de cons-
cience qvçnd ellc .in'a v q .ct je crois bien

Bonne vendeuse ;
Dans grand magasin, localité r [

canton de Fribaurg, on de- j
mande Ix—tne verdeuse portr Je :
nyende mercerie. Inutile décrire l
sans connaissances complètes de !
ce rajon. 4347

Adresser offres sous II 'A r ;  F, 1
A-la Société Anonvme suisae de î
publicité f l . j j ^V., k Fribourg. ¦

f ]  OS Dr.UAWDE j

une bonne
Eour. tout -faire, sachant on peu r

dra 'laçniiine, pour ménage de
deux perionnes. .4348

S'adresser sous II 479g F, t
la. Société Anonyme. suitte dt
publisifé —'. -f» Y., m Pribourg.

; Télégramme
-'-(•hôte , seulement liuadl

S» noviMobrf , de dent i - tos  et
de particuliers, dents anificielles
vieilles et neuves, ainsi que

DENTIERS
et paie jusqu'à 1 frano par dent.
J'achète également platine depuis
? fr par gramme, a Frtbvartr,
Hôt 1 du Pauco ". //¦=• étage ,
de 9-5 heures (chambre indiquée).

On demande, une Loi.ns

eommelière
-8'adresser an Café dn H Ull .

• Frlbnnrc.  4350

X.^'Âceî n -v«*5
' ,  ̂

\pa.niv\Je --^Shk
| '*\\&tyi\&.jQlW

[dfJ5flni? |̂ ^^U
! 
^̂ °>i_5»_»̂ ooèus
s* '/f Ç S S P e -' nessins.

<*J§S5r "lts Fîçoe s
ï LŒ!&/ Ye- \Suisse •
2 «faSS  ̂ w '

et 
a l'ttranqep

^Swfo/isuIlbNoris'-

A vendre on à loner
plusieurs domaines , cafés , mai-
sons, boulangeries, etc. ; une
scierie., et - niécai—aue à bat re,
avec logement et î poses de terre.
bien situé et répare i neuf.

A louer dans ti> canton de Vaud
p ' us vu rs jolis cafés. - ! 1
: S'adresser 8 t—inls* Grnoui»;

Garelt,csathotique, Bailat tocs!
les nord ia , ac Bat-t-Scorces, i
Bomont. 4357 -

çru'elle m'a reconnu. Eric peut « durer >
longtemps aiiîsi ; se» éùianl» Je gavent-;
et «autour -de «rôtie vieille, qui achève une
vie pleine dc ïnfciles, l'Activité «de 'la »r—îi-
f»n continue. "Qn U'bour« les ch—tups , 011
émonde -les —rbres, on entre les rccollts
et on çitié. dû *, &absent.

Après «voir donné une absolu!ion ù la
riciMc grani^'iric-re,'

^
je tue suis assis sur

le banc dc la pelouse, a côté du grand,-
péjw Jucquoùi • CeIui-14 a quatre-vingt-
trois suis et toute sa léle. 11 sait que nous
avons «a guerre ; tuais, pour lui , ce—e
guerre est tarieîiplaisaateTie ; il n'y a ja-
nnjs «eu qu'une guerre, «telle d'Italie, qu'il
¦a. ja 'de. Les attires j celle «Je 1870, celle
ile .1914,'" ne sont que'"—es guerres pou:
rire, «Jc> guerres d'etafanb. Lc ben vie—x
Jacquou, qui sait encore .c iprix des va-
'çlHa cl l'ordre des travaux, ne radote
IJUC rsur un point : tout «ce qui s'est foi!
depuis cinquante ou soixante ans n'est
qu 'un .perpétuel contre-sens, une misère
qui «fail pitié... Coairme it a vu cn anoi
tm au dile ur docile , il m'a raconté sas dé-
lioires de vieil!—rd, qui «ie comprend plus
U> mnrtiif trrïîr?.f«rrmL!.

— Tenez,: Monsieur le Curé, tue disait-
il, ils rne feiî rire. Il -parait qu 'ils se bat-
tent de foin , niahrlonanl, avec des ca-
nens, sans sc voir. ILs ont peur de se
regarder, alors. De mon tcjnps, .on se
regardait «1 fo.ee, qu—nd on se battait,
Touf est cliangt; ait tout va mal. Tariez ,
Monsieur 'le «Curé, vous voyez 4a, devant
vous, celle tspèce de chose blanche en
pierre ct en rnorlicj;, «5! puis ce ntanche

Chaussures
en tons genres

REPARATIONS
scis:nées,et ji prix modéré».

Se recommande, 4338
- Oiorr.1 «BIOVAHHI

Varis, 7.

NOUVEAUTÉ !

t 

La bouteille Uélios-
Thermos conserve sa

I température pendant
ca 24 heures aux liquides
t^ chaa ls os- Iroids In-

j^Bfc dispensable aux ebas-
SaB seurs.vo\aganrs.eo-.p.

I U.ines C. F. F.' et
1 Tramways, ete. Cata-

B iogu» pmtis: Y, litre,
a Fr ti.sn; V.I., Fr.7;

_S_i «/«I .F r . O t t l  l'r . 12.
«ta—-* I..l«iebj, l"njerr!c.
Ateliers de réparau'ons avec

force électrique.
Rabais important pour reven-

deurs. U iOOOl L 4337

ST-W.Ol.A-. NOËL
NOUVEL-AN

Achetez poar votre famille,
. donnez à vos ami»,

i l'occasion d«s fêtes , lts

= ÉTRBiWS =
FRIBOURGEOISES

LP.BIX.1 frvr.Ef .Tn.KJKl ut
I et CHI let éditenr., Fi-otre.

Noyers et frênes
août  de—îanrléa. Pavement
comptant

f r .  Malllarô, marchand de
bois p lace Chaudiron, 23, Lan-
pmunt. H5--32L .43I6

Foin à irendre
A vendre environ 11,000 piéds

de foin bieti'réooltd * fourragei
sur plaee au* Lac Noir.

Sadrcsser i V. Itndas, Mu-
berge dn No-rat,. . . ,4171

A S9us- .0s.er
un nppartcmeiit  meublé ou
non meuble, bien situé , avec con-
fort motlerna.

S'adre-terwii» il 4703 F, t. la
Soe. An. suine de publicité
H. tt V., i Fribouro. 4166

mr LIQUIDATION TOTALE
DE CHAUSSURES ~^8

Pour cause de cessation de mon commerce de <——ussures, vente de
tona lea articles

BC* avec grand rabais mmSB%
Qae ebaenn prollte de celte oetnaion en «rata 4* !»

oaiiaic «te ls ei-a«««rf. fi i l-:: K -iSjg-tSJi
G. ECH0R , ruo ûs Lamanne , 15, FRIBOURQ.

«-¦-B-K>------B--------G---l_______________W

.niiDH ta inUti „ ii lilvù 1
Fr. BOPP, tapissier

«tiè da Tir, S, PaiBOUHG
à côté de la Banque populaire

Malgré U hausse énorme sur tous lts articles ct
ensuite d'nrhafg -Tantaseux faits à I'a v a r n e ,  ;c r c r r ,
encore tenilre à des prix modelés et jusqu 'à épuise-
ment du stock, tons meubles, lits et (onraitiires. »,

1 Pfoflkzdel' occas'eD,^
_—flKKVEXERS^ *¦B3>9_nn___BB_H__ —RKb

Nous rappelons à Messieurs les Docteurs et au publier tn,
général qu il n'y- aneon MaMI équivalant ou remplaçant li-
j . j sotornj, le seul antiseptiqueet désinfectant n'étant al tea t
«ae al eaaaifqae et d'une odeur I
agréable. - Exi ger toujours la marquo ¦ ITPgpa " ' "

Tontes les pharmacies et drogueries. \ ^̂ / J l / l / }̂ *J '\
Gros : Société suisse d'Antisepsie, \-_v ^ ? f̂ L yL^^ &̂3iji

liavei, en cas de retroidiasement, <—Urrhe des organes respira
toires, particulièrement du larj-x, dut bronc_éaA-et des poumon,

diiiflaer-. l' eau de Weissoiiboiirg
dont la très ancienne p——tance curative empinrrue «tst absolu—em
confirmée par ta médecine moderne. Env. de n 'importe qoell« quantité '
par I-.-ntiBta.tr. «Jca Nonreci «e «VcUsenbonrc (ct. de Berner

Libr r̂ie catholique
•130, PUCE ««NT-NK)0l*S

les ouvraQes suivants :
L'âme des cathédrale? , par Béatrix

Rôdes f t t  ^^
Le RO û t musical en France au XVII lma

siècle , 3 K 0
Impressions et souvenirs d'un di p lo-

mate, par Maurice Trubert < t 5,50
La malheureute Eplre, par René

Puaux , 8̂ 0
A trave>s la vie, silhouettes et crotruis

pai* Eugène Beaùpin , y ^
lacentrallsaBon économkiue en Suisse,

par. Georges Gariel , 5>_
Le bridge et les bridgeurs, par Victor

du Bled . M

-- IE QUE! Hi 4
Affections aerreues. - Kiladies da tjstè-i tligestif. - Cuti di rcjtts.

Conviletitenoese Réglmn.
Ton traitement, mederrer ,

Orand parc
- • • VU E  MAGNIFIQUE

Ch. EtHSE. Dr. n. D_j-nKL>

de fer qui <_t ù côté. Vous «e -evine'ri 'z
pas cc que e'est ; eh ! bien , c'est—ne fp-i-
taine. Dites-—toi si ce n'est pas J—tre j,, -
jure ou Bon Dieu que de les -rrange
ain»i, les fontaines. Quand j'«?.àis jeunr.
là, il y avail un arltre, et au pied dc ISr-
bre un trou , cl dani oe trou , il y avait
l't—n claire qui regardait lo ciel, cfï-Jï
me souviens «nrc, quand j'allais en cEir-
clier avec •„». « casse > , je m'amusais
r~r-î«îueij«:cTOy-!stiuetj'_ttrapais ai-ii
les nuages. «_t—uid je me suis marié, ayer;
ma femme «jui est iiien malade — h
jiauive, — elle m'a dit : 3acqubii, les,ca-
nards vont noire tlans la lonlaine,' "ce
n'est jas prog>re, il faudrait a'_n-n)jter.

t'A tuture'J '

Publications nouvelles

Henri Guilbeaux, — Pour B'tltlTl Ssll—ti
uae brochure, in 8», de 61 psges. — Ge-
nève, J.- H. Jrheber, éditeur, 28, rne «ln
Marché. — Prix : 1 fr. — Franco r-P.-ir
l'étranger : 1 fr 25, j . ' ,
Un jeune écrivain trâiiçais, , U* H«_ti

GuilbeanXj.auii et admirateur de l'auteur de
Jean-Christophe,- s'est proposé dans cette
brochare de justifier lea écrits de Itou—in
Kolland et de répondre aux multiples atta-
ques.

Cette brochare vient sa nuornent où parti
en voln—e , aous le tilre Au-dessus dr. la
Hélée, la téiiedet articles ao f-—o—tn liol -
lacd paru» dans le Journal de Genève ,
également en vente Â la librairie Jeheber , an
prix de 2 fr.

ATTBNTIOÎV

VOUS TROUVEREZ
-, - s - _;*f I - - - -



yf- .„. _» r_ ~, I __,
¥

1 Le Bienhenreni Pierre Canisius
i J. Genoud

Un beau volume -lustré in-12

Prix s 2 If«; ba-oo, a b,18

J.—* 

I KN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
130, Place Saint-Nicolas

à la Librairie Saint-Paul, Avenus de Pttolles, F-boarg
st chez Iea princi paux libraires.

<_ - _•

pr- AVIS Wà :
Les créanciers, y compris ceux en ~»rtu de cautionnements, les

débiteurs , le» ayant droits » la scccejaion da I'.-» «.iptio-*.
Vtalta-Qfl-e-a, «-«—.ralsalonna-tre a«x v t « l t f T »  ur» V T.V. ,
Friboure, sjm invites & (aire valoir If ors piétentio—j et à déclarci
lea-a datte» d'ici au Stn i i i r . - i . ib rc  IBIS.

Paaaé cette date, le» ait. M? et 6.0 dn C. C. 8. seront appliqués,
Fribourg. la II  novembre 1915. I l t tOl  F «176

J. Cl . ". '. t i l t '/., rue Pèrt Girard. S.

i

" ¦¦ I-W I M ¦'¦¦urTyiii \ m m i  ¦¦¦ w ¦mm
L'excellente cigarette « LÂ PARISIENNE » ea

Maryland Barras
I A LA PLUS GRANDE VBNTE EN SUISSE

Les fnmeurs la préfèrent , car elle est incontestable— ent
nci-a—ra « toute marque analogue , « 30 cant. Ici 23 plaças.

Dimanclie 28 nootmore

DISTRIBUTION DE FROITtS DD MIDI
à l'anberge d« Hauterive

INVITATION COFDIALE
H4*05 F 4S51-I2S7 Le tenancier.

Denrées coloniale»
I GROS Epicerie fine DÉTAIL

BIGEMAW , CHATTON é C,e
Aucisonerae -t : Maison Arnold K-ESER

f Ru© du Tilleul , N" 148 & 149
MiCASIN AGRANDI

Spécialités i Cafés verts et rôtia ; Grand assorti.
tarai d'a r t  c l e»  de léte ; Blaentta anlssra et anslala,

! chocolats, councrif», liqueurs Hues, tbéa, eto.
Téléphone N' 23

1 lr. pour laine de mouto n
fine et bien lavée, au comptant ou en échange d'étotles pr vêtement*

Fabrique de drap» ItaDiro a Aar.

DIMANCHE 28 NOVEMBRE

)isfribntion de fruits da Midi
au Café de fxraodfey

$o*ms OTSîQœS
Invitation cordiale

H47gl F 4331 -e tenaneler.
¦H . -r, t -l t % . e r a a a a-t.mmtm ¦'¦ l . f t n f l n f t f l  ft fl ____X__1 -\WI-Dfla-. -__- lt -Ml 11 t\ lt fl _>_9>vuuvut'vtifvuuwvutn)vtivbw ''vvviniuuuwwwuuuvi w

! LESVERIT .BLESPâSTlUïSTfcB I
POT MOUSSA D'ISLANDE

guérir.ent racicalement tous

| B-D-iM. tom, euronemeots tt broncliites |
—n vente cher MM. Boschung, rue des Bouchers; f-app, §

[ pharmacien . Kigeisma» n Chall >n. denr e« coloniales: Bourg, a
i knecht f r  Gottrau , pharmacien- ; M"« Rcesly, rue de lîomont 5
, Boer*» d'orge labri'jviés d'après les anciens procédés _
! de la maison JJ

LOUIS BINZ , confiseur f
l Stalden, 133, et euoctiraale Nouvo-Ule, 88 2

' Téléphone 4.63 C
*UWI4UUUi_ _̂_UUUU_(IIUUU__(WU_IUU_U_&f_&AAA__ !____ . ur M w v V V W U W U V V V V V V  B V U v W W ** U UVVVVovwvvvVVVVvQ

Souvenir de l'occopatioD
des Frontières 1914-1915

REVEIL DE PRECISION]
• Général nille >, haut. Î2 cm.
boi o nickel , grande- cloche avec l<e
portrait du général Wille et cou-
lent» stYiswa. Mouvement ds pre-
mière qualité rég lé a la minute
sonnerie extra forte. Bulletin d<
garantio pour 3 ans.

Contre remboursement Kr. 5.S4
Aveo cadran lumineux , aug. > O St
l'rix c o u r  m « poor raoutn-s

régulateur», c l iu l  ic« de mon-
I f »  et bljoOt«">» crntnt .  «I
franco. II205UC 3964

C. WOLTER-MŒRI
Fabrique d'horlogerie
i, t i u 11 V - I > I - I OMIS

UNE PERSONNE
de toute cou!——es, de—tu—de
plaee daus uue cu a < u ménage.
-H» a déji été dan« lea cures.

S adresser aous H t '.' .o F, * ls
8oc. A.Q eois-e de put.licite
H. j- V., A Fribourg. 4328

Doctenr Gschwencl
Pâtit viseur , ;Jï , Gare

L A I S I S H;

Rhumatismes
Nerfs et Sang

Hala-ies Internes caroiijq.es
actuel, de t A S h., sauf mardi

GUNiQUE—Ititi- .  ...01

\mm
Oa deaaande, d»ns petit

ménage a Bulle, une Iille sachant
taire la cuisine. Etirée immé-
diate.

S'ndresser i la Soc An suiste
de jniMisité H. & V . à Bulle ,
cons U 1791 B. 4317121g

A LOUER
pour tout de imite

(..vera appartements
(e t et t chambrea de maître,
¦ha—-bre de bains, c—ambre da
:onne et dépendances ; confort
-»odei_s. H S.O F »4t

S'adresser i Alfred Blaae,
eor—( mute d» vutart, n» 3

À VENDUE
s ptoxln3—4 tta la ville , une

«nalEon d'iiabitatloî
lomprecaot X logement, aveo dé
, -r. -1... -. ¦; K , confort ei grand |ar
Un. Exige peu au comptant

3'adre.ss. pae éerlt, sou
--tes H U K. à Baasenttein tt
'.«. .t— BvttMtM. IM

Les Fils de
*. CHIFFELLE

26, rot àe laosanna , 26

k k l ï ÉKf!g.
E:1 mm

Noyers , -Cliénes
Frêues

Epicéa, Foret, eto sont acheté'
t da haut» pris.

Enrire tout de suite, avec dé
tails. a O. Vlno-atr, 31, roule
¦le Bartinny Friboxn-g.

On demanda du aea nte

CUIVRE
laiton, zinc, plomb , etc., «ont
.¦.-.'in' i-•¦ J an p'u» iiauY pris.

P -ambltbl , Friboura-.

COFFKE -S-FORTS

G UGMS et FILS
Fribourg

Ihé dea Alpea
UeUleuT iip-TKtaf da t—ot

Speslalemeut recQmmaad&bU
aux personnes qui souffrent de
tonstipatlon , maux de tête, mi
graines (influenza), embarraa
(astrlquet, hémorroïdes, ets

8e rend eu boites de 1 tr.
fbUBitrls-Dreiutrli G. Lapp,

•¦,\/» "*- Vtibnarff

Pur Baume
miraoulenx anglais ; véritables
gouttes da baume selon ressource
claustrale. La douz de flicons
Fr. 2.60. 8eulfS véritables expé-
diées par la Pharmacie Lan-
dolt, flac* 5. a Neiatal (Gla-
ris). II14Î3GI 4116-H44

Oa demande h aebeter
8-"!0û0 pieds de

bon foin
5 adresser i Henri Bersier.

a Corn.lulxDof. 4178-1274

TORF-TOURBE
per Fuder (par char;, 24 fr.,
banco Fribourg, gegen bu (U
comptant). 1891-8»

X. a. FFPIFEB, tanin

L'Almanach Catholique I
DE LA SUISSE FRANÇAISE

0 ¦ pour 1916 ¦» g
Prix : 40 centimes

.i , - • -*+**• 
•£ Ï-.IN VEJINTE j »

û la Librairie Catholique, 130, Place st-N/co/as II
ù la Librairie Saint-Paul IIaaa OOS

V 38, Aoenue de p érolles, FRIBOURQ *f
et aans toutes les librairies

©—I ©
18 FRâNCS

seulemert coûte la

MONTRE fflUStU t
5 am de garantit
8 Jour* a t'estai

9 

Ancre 8 rubis
forte boite
nickel pur
«tra W"'-c
Acompte :
JTr. 6.—
Par moia :
Fr. a —
Vrrdus

oc—ip'ant •
Fr 10 —
D maiidez

a. v. p. le
catalogue

illustré
gratis et

franco ani
fabricants

Gn-HliniiRT 4 Cie

« Fabrique Musette »
LA C H A U X - D . - F 0 N 0 S

ItiiH ::: ¦¦:  fti.it u Itïl

Eife„ .r..ii
(iranda et petata rideatu et

.lousseline. tull* et tulle appli
ation, par pairs ei par pleor¦"¦mures,

BRISE-BISE
•w. Vente directement au eon
lommateor. Kclu—titloua par te
i.inr dn courrier. 6U-I8I

B. _««,», BeT-W 1, -M
•ibrlaua «*«—«J§ d» rtdaana bradai

Mises publiques
Pour cause d.; d.-ces lea en-

fanta de feu Isidore Risse «xpo-
aeronl par voie de mUe« publi-
ques, anereredl 1" de-rr-iin-
bre. a I i. i-u. - .- de l'après-midi,
leur maison qu 'ils possèdent au
Stomz , a I a K o - I -  , aveo grand
jardin et quel ques parcelles de
tfert«_O. Jolie aiiumioD.

Four Ira rznosaots.

Bonctieriô cheYaiine Pidoui
Téléphona 35.05

L A U S A N N E
iCCk aehete les
H|̂ M« chevaux pour

.
^

BW
tL, abattre aup lua

_ |̂ MT~" f ni haut prix

Mon cbeval était

POUSSIF
et it fut rapidement guéri A i n  j
a'i ipri-eni les leltrts de remer
ciements A Blenler. pharma
cten , à _-ao—en 8 S |Lao de
ZurbhV S971 tiî5

Demandez tout de suite proa-
psotus et atieitations.

iimu cuuix
Hache-pailla
t' ua / v-rmini-t.
Coneaseenrs.
Rcraie-pommes de (srr*
l' nn jp i  i a purin .
Baanderiei.
Bonllleora.

PRIX RÉD0IT8

E. W4SSMER
Friboure

LA VENTE ANNUELLE
DES

ET

aura lieu couime d'bnbifude
da 1er au 8 décembre

CH--

LAUSANNE
Prix dès aiaDtageui. Vente an comptant ,

Office cantonal du travail , Fribourg
BUREAU OFFICIEL OE PLACEMENT

S'occupe du plaoemenl do peraonoel de tout genre, pour la vi l i r
s pour la campagne.
Lea ordres ion! reçus verbalement, par écri t  et téléphonlquemeul.

Service gratuit poor employeurs et employés
Sureau pour partonntl mr-culln : Artaui du Pérollis, f I

(téléphona 2.62).
Bureau pour panoaaai lamlnli s rua da l'Hôpital li

(téléphona 4.88).
Offlca cjntrnl ttai -pprvntUiaiat, ChaneeDorla.
—ea listes des olaces vacantes et do personnel disponible  son*

publiées hebdomadai re —nnt par la Fecllt-  Ufl lcl .  Ile.
L'AOMINISTRATIOH

'̂̂ ''ll-nrVfWnVV îri-B__-«---_____a ^

EognB£ ferrugineux Golliez
B

—icolloDt lorttflfcat j o u r  «omb*tira raHtfnle. Us
ailca coule-un, l> (aibleiw, le—aiqne  t'aSMtlt, •—.t. IIMMI ta «ra -U.

Sirop de Brou de Noix Eolliez
H

GxôeUent i t y~ i»i : i , raptc-j-S ai-ecioMSi p. eoa—ittra
—t tmpwt-téa ûo »DK . le. bou toi**, les outrai, «ta.

Ea fl«C03I aa If. ». -- .1 In Mft

Alcool de inentli B et comomilles Golliez
[~ I I——lllblo ooBtrg lea Indlgeitloiii, lei nau da tin ,les mau d'aitomao «t lea ertoardliie-meots.
Ca es I—IU krjiMtll ¦! <.)Ht.<l . «irtnil lu ta.Ur«I «ttaril'jl . =
EM CM (licou t* ti t— mt In t.—

En ranta dans toutes Isa pharmaclai at t la
Pharmacia Gsllltz i Morat.

f.'ij Eiken toi i j . i  ,r-  . - ¦,, ¦ ::¦ . .'. « , . U O U I E Z . " et la
| tuarque dea ,̂ S«i pslnlan*4.

Mises de bétail et ehédail
Pour causo de dépari , ls soussigné vendra en mises publirrues,

|endl S décembre, é, I heure, précise, t Onnens, savoir :
6 mères vaohea pi et* s su veau ' ou fislrhea v£ éea, S géniases
de 2 ii aos, 2 portante!, 4 veaux d'ua an , I jament de 6 ans.

2 chars a pont , 1 char i ressorts, t fût t purin ,.faucheuse, faneuse,
obarrue, berae, monl<n i vanner , _ caia-o à gravier , colliers de
rhevauz et de vaches, tt d'autres ' objets trop long à di ta i l le r
Favorables conditions de paiement. H 4754 F 4301-1276

L'expottnt : Attirer. Peroaek

CIDRE DOUX DE POMMES
• boisson saine at très agréablsi e*t offert par

LA CIDRERIE DE GUIN
De-tna-ez !• prix cr tn rnn t

Uôti l-Rrstanrant do CERF, VEVEY
Baula t neuf, ('hambres etrepaa t partir de t fr. SO Iteataurant

Sp> «-lalitét : Oroùtes, tonduea, iromage et vacherlo. Bonne cuisine
Cot-nmmatlons I" choix. II y- .'j U 4345-1.84

Se recommande : Fanllle Dnfonr.

Oflri's sous chiffres 
à la Société anonyaifl saisse de publicité

HAA8EN8TEIN & VOGLER
On lit Journellement dans de3 ceatalnes d'aDoonces cette phras*

—n. p.le , ce qui prouve qu'on te sert ds plus eu pli—, —«tt—ie pour de
petites annonces s demandes de places, recherche de personnel,
remises de commerce, etc., etc-, de l'entremise de notre sgence de
publicité. .Nos clienls ont ainsi l'avantage d'être coosoiltéa par det
Eersoones d'expérience pouvant choisir les journaux les plus qua-
liés et rédiger uoe annonce bien spparente et efficace. Us sont

toujours assurés du minimum de t rnu , de temps, de travail , et uus
absolut discrétion. Les offres leur sont remises, chaque Jour, fermé?. .

Société Anonyme suisse de publicité H. & V.
FRIBOURG, rue du Tir

(BAtlment «It-  la Banqntn Populaire SntiBRe)

rajflï 'gjflf Ç^VOUSTOUSSEZ M?fi?zvous j^B-EB|
P

l̂̂ ttoNB
V
ONS I "'l̂ ' ĵfHEN^

•-I^JBOÛBGWNSDISAPIH ! D|jg$|& 1BOSSIEO
J

Dln t t tuc j-o O ûôQ«mb--e

COMPTOIR NATiONaL D'HORLOiitRIt
Vente directe de la fabrique au particulier

*« tj?*  ̂ A« 3 ans ae garantie«•vu» \LmJ « "f1 "1 8 Jours û l'essailf.20.- ^Pf. ff.20.» I,, a a -.

^^S^* Montres de Dames
j»|̂ ^*«» l̂̂ . ea n rare ni

m^ | 'lî» «.n-ette nre»»t

ml J-_—. V_i Mouvement cylindre, 10 rubis

m«Ç ?^TV 5_# *¦ "•n»P*»BI '"a" ao.—

ĵ^*«£==_€^r 
N* 

1878, aveo riebe décor
«•ÉÎB-y an compta-t rr. 80.-

N» 1877, aveo fleurs en couleurs et émaillée
Ata «50raptn.it l'r. att.—

GRiND CHOIX de montres pour Dames et Mesilear»
régalatears, réveils et chaînes

CATALOGUE ILLUSTRE GHA TIS ET FRANCO

Comptoir National d'Horloger ie
87, rue do la Paix

LA CHAUX-DE-FONDS

Avis important
Tarlse rbiiDiirible public qoe J'ai ouvert nne (Oecorsate a la

RUI DE LA BANQUE , 22
ot. l'achète ao prit da Jour : ehlfloos, drap oral, fer, tleax
méianx, crin, praox brntes el tient eaoatehoae.

J' RANGHEARD
Dépôt principal : .'...nriic inf crir nn* , près do Gaz

INSTALLATIONS SANITAIRES
FRIBOUïiG , G.and'Pontaino , 24 A J

TÉLÉPHONE 1,44 ' 
j

???»?»???»? ++++ ????????? ??? I

DISTRIBUTION DE FRUITS DD MIDI
à l'auberge du M O U R E T

-;- Bonne musique -:¦
invitation cordiale. —¦• te-aneler.

E oie spéciale pour la formation de

fK CHAUFF6DBS d'ÀDTO UOBILES ,
X —U i,«> ssi s l nv n. ne h y, 30, avenue Ber-

——Wfc^-«-.. / C L\ qie-e t  Usaaaae. Brevet professionnel
_M__Alï#M garanti en S semaines. Plut  de 1200 chaut»
WlzS ^ 'CmfC leurs tormêt par noi soins.

¦MH »__.̂ «_i_»V \̂ Kiablissement de ce trenre le p lnisûr
y . r l<i f ' v . i \L\ î t  le p lan aé . i fc i .  Deroa'(! z pros-

¦¦¦MI ,JBaiWmW >^s> p.ctns pratnlt. Té épbone 18 04.

V^nte d'immeubles
I.efj héritier* «1* Ki t  C O U P , fila tle fen Antoii to Olere, i

Roaseat, exposeront en vente, aux enchères publiques, j euc l
a deeeaabre, dè 2 henrea dn Jonr, dans nne salle partienlière
de l'aotserae eommaaalr, a Bon«as, les Imoeobles dépendant
de celte succession et eooaistsnt e_ on, biti—«ent 4Tiabilaùon aveo
grange, écurie, four et environ 6 pos* a de terrain en nature de
iardin, pré et obamp, sis an Leqaiet et aa Praz Novy, commane de
Rossens. taxés an eadastre 13,990 francs

Lea condilions de vente déposent en l'étude de H Faul Droux,
nolaire, a Frlbonr» H «110» F «U76-1251

Rossens, le 11 novembre 1915.
-'adminitfrafstir d' ojftct de la «tiecettion :

-aléa FiVUE.

TT A T%T«fiTi r| Tons lea aleerea variqueux,
Il l \  K I I  aH iV m^me 

'
ea 

P'1" aociens. les p laa pro-
V _J x l X v /tJ ««J londs et les p lus donlourrux sont

^^^^^^^^^^^^^  ̂
li.ta.ilKblem.eat gaétis ptvr l' app lij- -

*""* mmmm"""mmmm~""™™¦ tion des

BANOES ZÉOENO (marque déposée)
Ce Otites——t supprime l«>a doulttira de-» le» pitmier» jours el

permet «e vaquer tt aeat oeeapatloaa habitaitl>«-« aau
noire fc la gaérlaon. Aucun oas n'a encore résiate a oe traitement.
— La boite de t baodes, 1 fr. 50. — En vents teolement cbez le
fsbr. Ito-. tT t l I r r r l , pharm. chin , Bièro. 3911-1115


